
49e Année - 1935 - N* 13 Siège social : 2, R^E SCRIBE, NANTES Samedi 30 Mars 1935 

TELfcPKONî : 141.95 - 157.42 

Pour la Publicité, s'adresser : 

Publicité de l'Ouest et du Centre 
II, Rue de la Fosse, NANTES 

de la Confédération Générale des Vignerons, des Syndicats de Producteurs de Chanvre et d'Osier 
des Planteurs de Tabac de Loire-Inférieure, de la Société Mutuelle Agricole 

des Associations Rurales, Viticoies, Maraîchères et Avicoles 
Organe du Syndicat Départemental de Défense contre les Ennemis des Cultures 

N" 
G.015 

205.10 
235.34 
147.18 
270.81 

de nos Chèques Postaux Nantes ; 
pour le Syndicat Central, 
pour la Coopérative, 
pour la Société Mutuelle, 
pour la Confédération des Vignerons, 
pour le Syndicat de Défense contre lea 

Ennemis des Cultures. 

CHAMBRES D'AGRICULTURE : 
Les Présidents des Chambres d'Agri-
culture, réunis à Paris les 18 et 
19 mars, ont manifesté une fois de 
plus l'opinion des ruraux contre la 
politique du Gouvernement et for-
mulé des demandes précises pour 
porter remède à la crise agricole et 
en particulier à la crise âu blé, 

* 
* * 

LES FISSURES ! D'après la Re-
vue des Chambres d'Agriculture, le 
contingent total des viandes conger 
fées à admettre, en France était de 
ÎS.OOO quintaux pour l'année 1934. 
Cependant, il est entre... 61.615 quin-
taux de l'étranger, 

* X 

UN SCANDALE ? A Paris, les 
pommes américaines sont mises au 
même rang que les pommes fran-
çaises et ne paient pas de droits 
d'octroi. Mais les oranges de notre 
Afrique du Nord sont taxées comme 
« fruits étrangers >:> et paient 75 fr. 
de droits au quintal, 

• 
*r 

FOIRE DE BREST ; A Brest se 
tiendra une Foire-Exposition, du 
jeudi 20 juin au 1 lundi V' juillet 
1935, 

TUBERCULOSE BOVINE f De 
juillet. 1933 an 31 décembre 1934. 
l'Etat a encaissé, en France, 36 mil-
lions de francs sous forme de sur-
taxe destinée à lutter contre la tu-
berculose bovine. Or, pas un sou n'a 
été dépensé dans' "M bïiù sùù$ : pré-
texte que « le règlement d'adminis-
tration publique » qui devait suivre 
la loi... est encore à l'étude l 

* * 

LE PARTI AGRAIRE a clôturé 
dimanche, à Clermont-Ferrand, son 
Congrès National, Les principales 
motions concernaient : ta défense et 
l'extension de la propriété indivi-
duelle ; la lutte contre l'excès des 
mesures étatistes et contre les trusts. 

CONSOMMATION DE VIANDE: 
En .1934, la consommation par tête 
d'habitant en France aurait été de : 
Cheval, 1 k. 150 ; bœuf, 14 /;. 520 ; 
veau, 6 k. 660 : mouton, 2 k. 320 ; 
porc, 9 k. 120. Soit un total âe 
33 Idlos 770. En y ajoutant la con-
sommation familiale, on arriverait 
à 41 kilos de viande par habitant. 

A BLOIS, II. D0R6ÈRES 
C&HÛÈDAT ttlj FHOsiT PAYSAN 

ARRIVE EH TiïE OU 1e TOUR 

Election législative (1" .circons-
cription de Mois). Inscrits.. 20.298; 
votants, 15.190 ; suffrages exprimés, 
15.010. 

Ont obtenu : 

MM. .-.„-• 
Dorgèrcs (front paysan). 0.7G0 voix 

4,848 
2.049 

942 
411 

Laurens (rad.-soc.). 
Olivier (S.F.I.O.)...,,. 
Lenay (rad. ind.),..,,•« 
Depardieu . (coram.),,. 

11 y a ballottage. 

Nous faisons des vœux pour le 
succès final de notre ami Dorgèrcs, 
l'ardent défenseur de là cause pay-
sanne et de la grande famille agri-
cole, qui serait son meilleur porte-
parole au Parlement. 

COiOOURS D£ PRIRTENPS 
DE TRAIT DU MAItit 

du département de ta Mayenne 
Les concours itinérants de prin-

temps du département de la Mayen-
ne, pour pouliches de trois ans et 
poulains entiers de deux ans de trait 
du Maine, auront lieu, dans les 

. mêmes conditions que les années 
précédentes aux dates suivantes : 

Bierné, le lundi 8 avril, à 8 h. 30 ; 
Château-Gontier, le lundi 8 avril, à 
13 heures ; Craon, le lundi 8 avril, 
à 15 heures ; Laval, le mardi 9 avril, 
à 8 h. 30; Ernée, le mardi 9 avril, à 
14 heures ; Gorron, le mardi 9 avril, 
à 15 heures ; Mayenne, le mercredi 
10 avril, à 8 h. 30 ; Villaines-la-Juhel, 
le mercredi 10 avril, à 13 heures ; 
Evron, le mercredi 10 avril, à 
15 heures. 

La Démagogie contre les vrais 
intérêts des Producteurs de Blé 

Les exonérations frauduleuses ont 
pris un développement inouï. 

Les preuves du mal sont là, indis-
cutables ; le recouvrement de la taxe 
à la production mesure l'extension 
des abus. 

En.octobre 193-1, la taxe clé 3 francs 
au quintal a rendu 11.100.000 francs, 
et en novembre 13.100.000 ; ces chif-
fres correspondaient à 3.800.000 et 
1.400,000 quintaux. Les quantités exo-
nérées à cette époque — plus de 
2 millions de quintaux — étaient 
d'ailleurs très exagérées. 

Or, en janvier, la taxe à la pro-
duction, portée à 4 francs, n'a donné 
qu'une recette de 9,000.000 francs, 
qui correspondent à 2.400.000 quin-
taux. 

C'est l'échec inévitable de la dé-
fense du Marché, à cause de la 
fraude. Et là la responsabilité du 
Gouvernement et du Parlement appa-
raît écrasante. 

La question des exonérations est 
une des plus délicates. Chaque fois 
que les circonstances amènent à 
imposer à une provision certaines 
règles, certaines contraintes ou cer-
tains sacrifices acceptés collective-
ment parce que reconnus nécessaires, 
la faiblesse individuelle pousse à 
s'en libérer. 

Pour y parvenir, son meilleur 
appui est la démagogie. 

Dès la loi de décembre 1933, les 
groupements agricoles, courageuse-
ment, ont poussé le cri d'alarme, ils 
ont montré le danger que des exo-
nérations abusives feraïé'ht courir à 
la défense du Marché. 

Contre les avertissements multi-
pliés des Groupements profession-
nels, les lois du 28. décembre 1933, 
17. mars 1931 et 9 juillet 1934, ont 
élargi progressivement le régime des 
exonérations. 

En même temps, dans beaucoup de 
départements, des parlementaires 
s'affairaient pour arracher aux pré-
fets — contre l'avis des Chambres 
'''Agriculture — les arrêtés exoné-
rant leurs électeurs. 

Après la loi de juillet 1931, le mal 
se développa rapidement. Les meu-
niers fraudeurs, pour se libérer de 
l'emploi des blés de report, pous-
saient les producteurs à se faire exo-
nérer. 

Courageusement encore, les grou-
pements agricoles réagirent. Le 
22 octobre 1934, après des consulta-
tions approfondies dans les régions 
déficitaires et excédentaires, le Co-
mité directeur de l'A. G. P. B. fit 
adopter un vceu précis, pour limiter 
et contrôler les exonérations. Le 
principe était simple. : L'exonération 
est justifiée pour les petits produc-
teurs qui récoltent exclusivement 
pour les besoins de leur consom-
mation familiale, là où l'habitude 
est traditionnelle de la mouture à 
façon, et de l'échange. Ou doit la 
leur accorder. 

Par contre, hors ces cas précis,1 

l'exonération est abusive et déma-
gogique pour ceux qui récoltent plus 
qu'ils ne consomment, qui sont inté-
ressés à la défense du Marché et 
doivent y collaborer. 

Des propositions précises pour li-
miter les exonérations justifiées et 
pour dresser un contrâle sévère 
contre les abus étaient proposées au 
Gouvernement. 

L'Assemblée des Présidents des 
Chambres d'Agriculture approuvait; 
le 24 octobre 1934, ce programme de 
conciliation entre régions déficitaires 
et excédentaires. 

Le Gouvernement, une fois de 
plus, rejeta ses vœux. 

En décembre dernier, avant le vote 
de la loi, nous adressant au Minis-
tre de l'Agriculture, nous lui nvon: 
dit : « Si l'on ne règle pas la qûes 
Mon des exonérations, la défense du 
Marché est impossible. La loi va 
faire effondrer le cours des blés li-
bres, l'écart accentué entre les prix 
des blés de report et des blés libres 
va pousser aux exagérations abusives 
et frauduleuses. » 

Sa réponse textuelle a été nette : 
« Le Président du Conseil ne veut 
pas soulever au Parlement la ques 
Mon des exonérations. 

Il est vrai que quelques mois au-
paravant, M. Flandin avait — contre 
l'avis de la majorité. des dirigeants 
de groupements agricoles de son dé 
parlement, et malgré l'inexistence 
d'usages locaux — imposé au Préfet 

de l'Yonne l'exonération des élec-
teurs de son fief. 

On sait la suite. La loi du 2-1 dé-
cembre 1931 a effondré le Marché 
dps blés libres, Les meuniers hon-
nêtes oii mieux contrôlés qui em-
ploient des blés de report sont dé-
bordés par la' concurrence fraudu-
leuse et "scandaleuse-des -malins qui 
jouent des exonérations pour tra-
vailler des blés soi-disant d'échan-
ges, et qui inondent, le marché des 
farines faites exclusivement de blés 
libres achetés à vil prix. 

Les exonérations s'étendent com-
me une traînée de poudre. Là où 
les groupements agricoles résistaient 
encore contre cette vague de démago-
gie, ils sont olbigés de céder peu à peu. 
Pourquoi résisteraient-ils ? L'exem-
ple vient de si haut — Gouvernement 
et Parlement ont volontairement 
poussé à l'exonération. 

Les groupements, eux, oui l'ait tout 
leur devoir pour régler le problème 
sur des bases justes,, respectant des 
intérêts légitimes, empêchant les 
abus et les fraudes. Us défendaient 
ainsi les vrais intérêts du Marché. 

Le chef du Gouvernement a pré-
féré une politique de facilité, con-
traire à la'raison et à la technique. 

Et le marché est en pleine débâcle. 

La solution ne peut plus être trou-
vée maintenant que sur des bases 
nouvelles. 

La vente des blés 
de stockage 

Les coopératives détentrices de 
contrats: des stockage avaient espéré 
que lé prix garanti, après avoir été 
abaissé à 97 francs par la loi du 
2-1 décembre, pourrait être respecté 
davantage que le prix du blé de 
report. *• 

Après quelques transactions effec-
tuées à un cours voisin de 97 francs, 
le désordre sévit sur le marché de 
stockage comme sur le marché des 
blés de report. Les cours des blés 
stockés sont tombés à 87 francs, soit 
une baisse d'une* dizaine de francs 
en quelques jours. 

C'est pour partie, une conséquence 
du décret du 8 mars, Ce décret per-
met, en,effet, aux coopératives de 
demander à être autorisées à vendre 
le 1/8° de leurs contrats au lieu du 
1/40° autorisé précédemment; en 
contrepartie, ces groupements re-
noncent à bénéficier des exportations 
et des achats par l'Intendance. 

Au lieu de provenir de ces cas 
très limités, les demandes d'option 
sont parvenues en grand nombre de 
toutes les régions. Beaucoup de coo-
pératives n'ayant plus aucune con-
fiance dans l'exécution des promes-
ses réitérées faites par le Gouverne-
ment en ce qui concerne l'exporta-
tion et les achats ;par l'Etat, ont pré-
féré abandonner leurs droits et ven-
dre plus rapidement à la meunerie. 

Prévoyant celte éventualité,,nous 
étions intervenus.auprès du Ministre 
de l'Agriculture pour demander que 
les quantités mises en vente par les 
coopératives et le pourcentage d'em-
ploi imposé à la meunerie soient mis 
en harmonie. 

S'il n'en était pas ainsi, le désordre 
des ventes des blés stockés, contre 
lequel nous n'avons pas cessé de 
protester pendant la campagne der-
nière, ne tarderait uas à se renou-
veler. 

La baisse des blés de stockage 
enregistrée ces jours derniers mon-
tre la nécessité d'agir de toute 
urgence. 

«$» «ft» «&» «$s> «$» <a$» «fts* 

usette... 'auvres 

BIENTOT 

nous commencerons la publication 
d'un nouveau et passionnant feuil 
leton : 

TANTE 
GERTRUDE 

par le grand écrivain 

B. NEULLIÈS 

Ce roman pourra être lu par tons 
nos lecteurs et charmantes lectrices. 

Rapport à nof der-
nière causette, y a un 
bon gars qui venant 
de m'écrire, que si les 
campagnes se dépeu-
plent, que les jeunes 
venlent point rester à 

la terre, c'est ja. 
mais la faute à 
les mécaniques 
— ben au con-
traire ! Et sa-

vez-vèus 4a faute à -jgwii ? Donnez 
vite vot' langue au chat... 

« — C'est la faute aux jeunes filles, 
s> qui sont an'hui ondulées, frisées 
» comme des moutons, parfumées, em-
» plies de coquetteries et d'ambition, 
» qui veulent s'habiller à la dernière 
» mode comme les jolies madames et 
».s'en aller vers les grandes villes, 
» pour épouser un militaire, un doua-
» nier, un commerçant, un chemi-
» not ou un employé quéconque, 
» pourvu que ce soyc point un pay-
» san et qui ait une retraite au bout. 
» Voilà la vérité tout crue î » 

Dans toute menterie, à ce qui pa-
raît, y a une ombffe de vérité. Mais 
que ce soye vrai ou point vrai, l'est 
point ben galant de mettre tout nos 
jeunes filles' dans le même sac, de 
les charger tertons des sept péchés 
capitaux et de désertion par d'ssus 
le marché. 

Y a de leur faute sans être de leur 
faute ! Dame, on peut point em-
pêcher les idées de voltiger avec le 
temps, les événements (y a t'y point 
eu la guerre), les circonstances et 
même avec c'te fichue mode, La 
femme, dampuis not' inère Eve, est 
ben venue su la terre avec une pinte 
de coquetterie ; elle à ça dans les 
veines et vous l'en empêcherez point, 
en campagne comme à la ville, tant 
que le monde , sera monde ! Dans 
tout les épiceries des bourgs ou des 
villages, vend t'en point de l'iau de 
Cologne, de la violette, des parfums 

Trévillc » qui montent à la tête , 
y a t'y point installé des « coiffeurs 
pour dames » avec deà défrisables, 
même que les catalogues des grands 
magasins circulent de ferme en fer-
me, comme les voitures de livraison, 
pour apporter les fanfreluches ou le 
cri de la dernière mode. Comment 
résister avec tout ces tentations, nos 
filles de campagnes étant point faites 
autrement que les autres ? 

Allez dan point jeter la pierre à 
ces jeunesses ! Savez-vous qui a ter-
jours la loi du moindre effort qui 
commande l'humanité — la pauvre 
humanité souffrante -— et qu'en fait 
de traval, c'tui là des jeunes filles 
dans nos fermes étiant point pré-
cisément un métier de tout repos. 
Dès 5 heures au matin, jusqu'à 9 ou 
10 heures du soir, y leur faut sans 
cesse aller et venir, porter des far-
deaux être terjours en mouvement. 
Même quand l'homme se repose, y 
faut qu'elles .sert à table, aident à la 
cuisine, font la, vaisselle, raccom-
modent le linge et tout ce qui s'en 
suite. Souvent leur père n'apprécie 
que le traval qu'elles font au dehors, 
le ménage, à ce qui croyc c'est des 
bricoles ! Et pis les dimanches et 
fêtes, là où y a pas de bonnes, fal" 
Iant qu'elles en mettent un coup, pour 
soigner les bêtes, avoir quèques 
heures de liberté dans l'après midi. 

Travaller aussi"- dur tout l'année, 
sans beaucoup, de distractions, c'est 
point terjours tentant pour les jeu-
nesses. Avec la crise, y a t'y point 
des filles majeures, qui travallent 
seulement pour leur nourriture, pour 
gagner une toilette ou une bicyclette. 
Quoi d'étonnant qui en ait, un peu 
envieuses ou ambitieuses, qui com-
parent leur situation avec c'te là de 
leur cousine, ou" d'une amie qué-
conque, partie à la ville faire un 
métier moins fatigant, ousqu'on est 
mieux payé, mieux logé et où qui a 
des amusements ? 

Y a de leur faute, sans être de leur 
faute, mon brave camarade. A t'on 
point vu assez souvent leurs mères 
femmes de campagnes, fatiguées et 
surmenées, souhaiter du fond du 
cœur une vie meilleure pour leurs 
enfants, les pousser à faire des étu 
des, pour- en faire des « demoiselles » 
ou leur apprendre un métier. 

Si les jeunes filles modernes sont 
indépendantes, Dieu merci, à la cam 
pagne elles sont encore saines et 
équilibrées. Trouvez leur un bon 
mari, donnez leur une belle couron-
ne... elles chercheront point à s'en 
voler au pays des chimères ! 

Le mécontentement paysan monte 
de toute part. 

Inquiet, le Gouvernement, appuyé 
par une poignée de parlementaires, 
poursuit ses tristes manœuvres peur 
essayer, en vain, d'arrêter l'immense 
vague qui risque de troubler les pe-
tites habitudes des politiciens. 

Une propagande incessante, — à 
quoi on veut contraindre tous les 
fonctionnaires dans les campagnes 
— s'exerce pour discréditer les 
Associations agricoles. Elles ne re-
présentent rien, paraît-il," que les 
intérêts de quelques « gros *, 

La calomnie est tout de même un 
peu forte à faire avaler au- moment 
où tant d'admirables manifestations 
groupent les masses paysannes au-
tour de leurs Associations. 

Alors, on insinue que ces manifes-
tations ne reflètent pas la véritable 
opinion des cultivateurs. Elles se-
raient le fait de quelques « agita-
teurs » poursuivant des buts person-
nels. On dresse aussi les villes con-
tre les campagnes. 

Tous les moyens sont bons pour 
étouffer la voix des campagnes qui 
ne veulent pas mourir. 

L'acharnement du Gouvernement 
et des politiciens s'exerce surtout 
dans la lutte qu'ils ont entreprise 
contre les dirigeants des Associa-
tions, ces troubles-fèlc sans lesquels 
tout irait si bien. 

L'hostilité maladroite et haineuse 
du Président du Conseil a provoqué 
l'union de toutes les forces agri-
coles : union de toutes les Associa-
tions dpat certaines se combattaient 
îùtrpfoîs ; union toujours plus inti-

me et confiante des masses rurales 
autour de leurs groupements profes-
sionnels dont les cultivateurs veu-
lent renforcer la puissance pour dé-
fendre les intérêts agricoles si gra-
vement menacés. 

Contre cette union, les chuchote-
ments de couloirs et la pauvre cui-
sine de quelques politiciens ne peu-
vent rien. 

C'est un mouvement profond, in-
tense, qui secoure aujourd'hui les 
masses paysannes. 

Il déborde tellement le cadre de 
leurs mesquines combinaisons ! 

Ces pauvres gens n'y comprennent 
rien. 

A. G. P. B. 

En faveur 
u « Bon Pain » 

os Vins 
en le 

Sous l'impulsion du docteur J. Ro-
ulant, la Société des débats écono-
miques et politiques de Marseille 
avait organisé, le 10 mars, une grande 
réunion publique oii les représen-* 
taiils les i>his qualifiés des minotiers, 
des boulangers, des médecins, des 
ouvriers meuniers et boulangers, 
exposèrent avec leurs idées particu-
lières la question du < bon pain ». 
Ce fut une imposante manifestation. 
L'ordre du jour suivant fut voté à 
mains levées : 

« Les auditeurs présents à la réu-
nion du 10 mars, dans le grand 
amphithéâtre de la Faculté des Scien-
ces, après avoir entendu le docteur 
J. Romand,' M. Tassy, membre de la 
Chambre de Commerce; président du 
Syndicat des minotiers de Marseille 
et de la région ; M. Haourt, prési-
dent du Syndicat des patrons bou-
langers ; le docteur Fonla, . secré-
taire général du Syndicat des mé-
decins de Marseille, etc... donnent 
mission à la Société des débats éco-
nomiques et politiques d'organiser 
une Commission d'études et de pro-
pagande pour le « Bon Pain ». Cette 
Commission sera composée d'agricul-
teurs, de minoiiers, de boulangers, 
de médecins, de techniciens, d'ou-
vriers meuniers et boulangers, et de 
consommateurs. Elle mettra au point 
le problème du pain, en tenant 
compte des suggestions du corps mé-
dical et des possibilités actuelles ; 
se tiendra en liaison avec des orga-
nismes analogues., et .en particulier 
le Comité central du blé et du pain 
à Paris ; communiquera les résultats 
de ses travaux aux Pouvoirs publics 
et s'efforcera de réaliser, à bon 
escient, une propagande effective en 
faveur du pain aliment, dont la con-
sommation est aine nécessité vitale, 
tant au point de vue social, par la 
vente du blé, qu'au point de vue de 
la santé publique. 

Pour les réacclimater en Amérique, 
il ne faut compter que sur la qualité. 

C'est ce que M. Max Dorian écrit 
à la « Revue du Vin de France » : 

« A Washington, un sénateur m'a 
dit : « Je boirais volontiers du vin 
français, mais il voyage si mal que, 
la plupart du temps, il est imbuva-
ble. »' A New-York, un membre des 
plus marquants de la colonie fran-
çaise ne m'a pas caché la vérité : 

Nos- négociants, au moment où la 
prohibition a clé abolie, pouvaient 
faire "des affaires d'or avec l'Amé-
rique. Celle-ci ne demandait qu'à 
boire du vin français. Néanmoins, il 
fallait s'attendre à quelques diffi-
cultés car, pendant plus de dix ans, 
les Américains avaient pris l'habi-
tude de boire d'affreux alcools dans 
leurs clubs. D'autre part, les droits 
élevés continuaient à rendre le vin 
d'abord difficile aux petites gens. 
Seuls donc, des produits chers maïs 
clc tout premier ordre avaient des 
chances de plaire à la clientèle amé-
ricaine. Qu'ont fait nos compatriotes? 
Ils ont importé d'ignobles bibines en 
bouteilles de luxe. Voilà pour la 
qualité. Pour éduquer les consomma-
teurs, une campagne de publicité 
était indispensable. Là encore, ils 
ont agi de façon ridicule : chaque 
marque a fait sa publicité. Celle-ci 
est,t aux Etats-Unis, extrêmement 
onéreuse. Résultat : seules quelques 
grandes maisons de Champagne con-
tinuent à vendre aux Américains et 
presque tous leurs bénéfices s'éva-
porent en frais de publicité. Neuf 
sur dix des maisons d'importation 
de vins français sont en faillite. 
Pendant ce temps, l'Italie et l'Es-
pagne, mais l'Italie surtout, car elle 
a créé une marque unique ïtalia, dé-
fendent-leur marché. » 

M, Max Dorian insiste avec force 
sur la question de qualité : 

« Dans cinq ou six ans, la Califor-
nie livrera aux Américains un vin 
convenable. Dans dix ans, elle pour-
ra inonder l'Amérique, cl dans vingt 
elle fournira peut-être le Canada. 

» Il est donc tout à fait inutile 
d'exporter des vins ordinaires ou 
moyens : le marché sera vite fermé. 
Reste les vins de fout premier ordre, 
les crus classés, les champagnes et 
les eaux-de-vie de belle tenue. Une 
certaine prospérité revient flux Etats-
Unis. Cela est incontestable. Nous 
pouvons en profiter. Nous devons 
créer, pour cela, le contrôle à l'ex-
portation et à ce contrôle devront 
prendre part, me scmble-t-il, les pro-
ducteurs eux-mêmes si ceux-ci veu-
lent bien se persuader de cette vé-
rité que l'honnêteté n'est pas forcé-
ment l'apanage des crétins. » 

If* Ci 

Concours Centr 
de Par.s en 

Un concours central cranïmaux 
reproducteurs des espèces chevaline 
et asinc aura lieu à Paris, au Pare 
des Expositions, du marcredi 3 juil-
let au dimanche 7 juillet 1935. 

Ce concours est ouvert aux ani-
maux nés en France, exempts de 
vices rédhibitoires et âgés de 15 ans 
au plus (nés en 1920) et appartenant 
à des éleveurs français ou domici-
liés en France. Toutefois, excepiion 
sera faite pour les animaux de race 
ardennaise et de trait dà Mord im-
portés avant le 1" avril 192ë. 

Pour être admis à concourir,. les 
éleveurs devront adresser une décla-
ration écrite au Minis;è>:c de l'Agri-
culture, Direction des Haras, 3e bu-
reau, avant le 1" mai 19,'i5, terme 
de rigueur. Unc;-iéçlandion spéciale, 
devra Cire, faite p.,ur ch-.uiuc aimn.û. 
engagé, Dçs formules imprimées sont 
mise à la disposition des élev.'uçs 
au Ministère de l'Agriculture, dans 
les Préfectures, Sous- Préfectures, 
dans les Dépôts d'étalons et Stations 
de monte de leur circonscription. 

Toute déclaration qui parviendra 
après le délai fixé sera considérée 
comme nulle et non avenue. 

La vérification des déclarations et 
de la régularité des pièces aura lieu 
au Ministère de l'Agriculture, qui 
adressera aux exposants leur lettre 
d'admission. 
'Le montant des primes s'élève A 

1.100.000 francs. Dix-huit objets d'art 
et 750 médailles seront attribués. Les 
meilleures présentations d'animaux 
seront récompensées par des primer*1 

au personnel des éleveurs variant 
de 400 à 50 francs par priù e. 

Les animaux devront erre inst il-
lés au Concours ie mercredi J juillet, 
avant 18 heures. 

Les frais de transport des animaux 
seront suportés par les exposants1 

jusqu'à concurrence 'c 200 kilomètres 
à l'aller d'après le tarif réduit habi-
tuellement consenti'par les Compa-
gnies de Chemins de. fer. Les débours 
au-delà de 200 kilomètres à l'aller 
seront remboursés .aux exposants 
sur la présentation du récépissé de 
chemin de fer. 

Les intéressés pourront dès .main-
tenant prendre connaissance de la 
liste des récompenses prévues et du 
programme général, au Ministère de 
l'Agriculture (Direction des Haras), 
dans les Préfectures, Sous-Prél'cc* 
turcs, aux sièges des Dépôts d'éta-
lons et dans les stations de monte. 

Le cidre normal possède un cer-
tain degré d'acidité naturelle pro-
venant en grande partie de l'acide 
malique contenu dans les fruits. Mais 
si l'on brasse des pommes insuffi-
samment mûres, si l'on fait entrer 
dans le mélange une trop forte pro-
portion de fruits acides, le liquide 
possède alors une acidité excessive 
qui finit, par le rendre imbuvable. Si 
la fermentation tumultueuse dure 
trop longtemps, que la bonde soit 
laissée ouverte, tout le sucre dispa-
raît, l'acide acétique commence son 
œuvre destructive, son action s'ajoute 
à celle de l'acide malique et le cidre 
devient <' dur ». 

Il arrive souvent que le cidre 
reste doux jusqu'au printemps ou en 
été, puis, par suite de la chaleur ou 
pour des causes diverses, subit une 
fermentation très active comme nous 
l'avons indiqué à nos lecteurs dans 
un article précédenf. A ce moment 
le cidre, se dépouille de tous ses 
principes, sucrés et devient ainsi le 
lieu d'élection de quantité de fer-
ments morbides, surtout du ferment 
acétique. 

Puisque nous sommes sur cette 
question, nous ne saurions trop rap-
peler aux producteurs de cidre que 
la loi interdit la. mise en vente des 
cidres « durs » renfermant plus de 
2 gr. 50 d'acide acétique par litre 
de cidre. Ils ne doivent donc jamais 
mettre ces cidres en vente mais les 
distiller ou en faire du vinaigre. 

Sans vouloir revenir sur le phéno-
mène de transformation de i alcool 

en acide acétique que nous connais-
sons déjà, contentons-nous de signa-
ler ici qu'il y a lieu d'établir une 
différence entre l'acidité ou l'asces-
cense ou aigre : le premier résultant 
des acides naturels de la pomme, le 
deuxième au contraire provenant de 
la transformation sus-indiquée. 

Les moyens à mettre en œuvre 
contre l'acétification sont de deux 
ordres : 1° préventifs ; 2" curatifs. 

Moyens préventifs. — Les fûts 
ayant mauvais goût devront, avant 
toute introduction de cidre, avoir 
été lavés én'ergiquenient à l'eau 
bouillante, assainis, désinfectés 'par 
les procédés que nous avons indi-
qués à plusieurs reprises dans ces 
colonnes, puis rincés à l'eau froide 
et soufrés immédiatement avant l'en-
îonnage. Pour éviter la pénétration 
de l'air à travers les douves ou les 
jointures des fûts, certains praticiens 
opèrent un huilage intérieur précédé 
et suivi d'un méciiagc. Dans le même 
ordre d'idées, on utilise toujours 
avantageusement les fûts qui ont 
contenu des huiles comestibles, eu 
particulier de l'huile d'olive. 

L'acétification est surtout à crain-
dre dans les fûts en vidange. Plu-
sieurs méthodes sont recommandées 
dans ce cas. De nombreux cidriers 
versent à la surface du cidre de bon-
ne huile d'olive de façon à. former 
une couche mince, mais continue 
sur toute la surface du liquide. D'au-
tres préfèrent l'huile de paraffine 
qui a l'avantage de ne pas rancir. 

l!n très bon procédé consiste à 
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incorporer dans le liquide 10 gram 
nies de métabisulfite de potasse par 
hectolitre (dose niaximimi légale). Il 
est facile de se procurer ce sel, soit 
sous la forme naturelle, soit en com-
primés ou pastilles. Nous vous eon-
seillons de toujours donner la pré-
férence à la forme naturelle. 

Certains praticiens utilisent une 
mèche de soufre qu'ils font brûler 
par la bonde. Le gaz sulfureux qui 
se produit tient lieu d'antiseptique, 
car, pour se former, il prend l'oxy-
gène de l'air, ce qui rend impossible 
la vie des ferments de maladies. 

Ce procédé laisse un peu à dési 
rer, car la mèche, après avoir brûlé, 
tombe souvent dans le liquide, qui 
prend un goût de soufre. Des çpns 
tracteurs obtiennent l'acide sulfu 

j reux au moyen de bisulfite de chaux, 
oi> par des vapeurs de soufre en 
fleurs. D'autres emploient plus sim-
plement des vapeurs d'aîcool qu'ils 
font arriver au contact du cidre 
Il est démontré par la pratique que 
le gaz sulfureux donne d'excellents 
résultats. Aussi est-ce aux appareils 
hasés sur l'action de cet antiseptique 
que nous devrons nous adresser de 
préférence. 

: Enfin, pour une bonne conserva-
tion du cidre en fûts, il est quelques 
Recommandations essentielles qu'il ne 
faut jamais oublier : 

.— Fermeture, complète des fûts 
— Utiliser, dans la mesure du pos-

sible, des purificateurs d'air ou bon-
des spéciales que l'on trouve facile-
liient dans le commerce ; 

— Ne jamais entonner du cidre 
dans un fût contenant encore de 
vacilles lies ; 

'— S'assurer que les tonneaux sont 
parfaitement étanches, tout suinte-
ment sera arrêté avec de la filasse 
do chanvre suiffée et saupoudrée 
d'un peu de cendre de bois. C'est un 
vieux truc normand qui a toujours 
donné de bons résultats. 

Trop souvent, par suite d'incurie, 
on ne fait aucune attention à toutes 
ees remarques, et on ne s'en préoc-
cupe que lorsque le mal est fait et 
qu'il n'y a plus de remède. 

Moyens curatifs. — Lorsque l'acé-
tification est nettement commencée 
sans être cependant trop avancée, on 
wtilise quelquefois la cendre de bois 
ou le tartrate neutre de potasse, à 
des doses déterminées par des essais 
préalables sur quelques litres. Ce 
sont là des remèdes plutôt anodins. 

M. F. Magnien, ingénieur agricole, 
dans son excellent ouvrage intitulé 
« Le Cidre », préconise le carbonate 
de potasse en solution. Voici d'ail-
leurs ses propres paroles : « Faire 
d'abord un essai sur quelques' litres, 
pour se rendre compte de la quan-
tité de carbonate de potasse néces-
saire. Puis verser la solution dans 
le fût en agitant. Dans tous les cas, 
la dose de 200 gr. de carbonate de 
potasse par hectolitre ne doit jamais 
être dépassée. Le cidre est collé huit 
jours après ce traitement ; puis il 
est soutiré après huit nouveaux jours 
dans un fût fortement méché. » 

La loi ne permet pas la mise en 
vente des cidres ainsi désacidifiés ; 
par suite, on doit consommer à la 
ferme les cidres ayant reçu ce trai-
tement. 

Il convient d'observer d'ailleurs 
que le microbe n'est pas détruit. Il 
faut donc ne pas tarder la consom-
mation de ces cidres malades. 

P. MOUTHULÉ. 
(Le Progrès Agricole.) 

Point de résultat incertain 
Avec les Engrais St-Gobain. 

La Journée du Miel 
à la Foire Commerciale 
de Nantes,Jl Avril 19 

Le Planteur Vigneron devant la nouvelle Loi 

La Société d'Apiculture de la Loire-
ïnférieurc organise tous les ans une 
Journée du Miel à la Foire Commer-
ciale de Nantes. 

Cette manifestation aura lieu cette 
année le jeudi il avril, pour per-
mettre aux enfants de déguster ce 
bon miel de Bretagne. 

Tous les agriculteur?, et en parti-
culier les apiculîeiTï, sont invités 
à y assister. 

Le matin, le président de la So-
ciété, M. Etienne Ciraud, du Lan-
dreau, fera, salle d--s conférences, 
une causerie très intéressante sur la 
loque. Le soir, dans la même salle, 
il parlera de l'abeille et du rôle 
qu'elle joue en agriculture. 

Dans la journée, distribution gra-
tuite de 5.000 petits pots de miel de 
Bretagne aux enfants et projection 
de deux, films apicoles du Ministère 
de l'Agriculture. Il y aura, en outre 
dégustation gratuite d'hydromel. 

Comme innovation, la Société 
d'Apiculture de la Loire-Inférieure 
à fait éditer une image de propa-
gande en faveur du miel de Bretagne, 
qu'elle distribuera aux enfants. Cette 
image, en couleurs, est intitulée : 
« Bécassine fait de l'apiculture ». 
Elle comporte un bon pour les bam-
Idns qui aiment bien le miel de leur 
paya. 

Pommade contre le Yarron 
5 francs le pot 

ou S franfis les, deux pots» 

Convenons que la loi du 24 dé-
cembre dernier, inspirée elle-même 
des textes plus ou moins remaniés 
de deux lois plus anciennes, celles 
des 4 juillet 1931 et 8 juillet 1933, 
n'est pas de celles qui s'assimilent 
coimno cela en première lecture, et 
qu'il est nécessaire de la relire plu-
sieurs fois avant de saisir l'inten-
tion du législateur qui, pour conju 
rer une crise qui s'avérait grave 
pour notre viticulture nationale, a 
tenu à renforcer les dispositions 
déjà prises par les anciennes lois, 
tant en ce qui concerne la distilla-
tion et le blocage des vins, qu'en ce 
qui a trait à la limitation des super 
licies plantées en vignes. 

II est certain qu'actuellement, 
malgré les nombreux commentaires 
dont la loi a déjà fait l'objet dans 
la Presse agricole, malgré le désir 
de leurs auteurs d'éclairer, le plus 
possible, l'opinion publique, beau-
coup de vignerons et d'agriculteurs 
ignorent encore ce que la loi leur 
permet et ce qu'elle leur interdit 
Dans le doute, les uns hésitent et 
s'abstiennent de planter quand par-
fois ils en auraient le droit, pendant 
que d'autres s'exposent, en plantant, 
à de gros ennuis auprès de l'Admi-
nistration. 

C'est pourquoi il nous a paru né-
cessaire de déterminer d'une façon 
aussi précise que possible, à l'usage 
du planteur vigneron, les droits que 
lui confère la loi, ainsi que les obli-
gations qu'elle lui impose. 

Tout -d'abord, il convient d'établir 
la discrimination que fait la loi 
entro : 

1° Les opérations dites d'entretien 
du vignoble ; 

2" Les plantations nouvelles ; 
3' Les plantations familiales. 

ENTRETIEN DU VIGNOBLE 
Dans ce chapitre, le législateur 

envisage : 
1" Le remplacement des manquants 

dans un vignoble ; 
2° Les replantations ordinaires ; 
3° Les replantations privilégiées. 
Remplacement des manquants. — 

Il est partout autorisé, et ne donne 
pas lieu à déclaration par le plan-
teur. Toutefois, dans le cas où le 
nombre des ceps à remplacer attein-
drait les trois quarts de Feffecîil 
normal, qui est de 6.500 à l'hectare 
environ, ce remplacement sera con-
sidéré par l'Administration comme 
une replautaiion . ordinaire, qui im-
plique une déclaration préalable. 

Replantations ordinaires. —■. Elles 
sont autorisées, sur une surface égale, 
à l'intérieur d'une même exploita-
tion. Elles doivent être limitées, 

terrain, pour terrain », au rempla-
cement de vignes qui ont été arra-
chées depuis le 1er octobre 1931, et 
non compensées par des plantations 
nouvelles, ou qui seront arrachées 
au moment même de la plantation 
ou, au plus tard, avant les vendanges 
qui suivent la plantation. 

Par expression « terrain pour ter-
rain », la loi permet le remplace-
ment, sur un domaine, de vignes 
arrachées sur un autre domaine situé 
dans le même département et appar-
tenant au même propriétaire. De 
même que s'il s'agissait de compen-
ser une vigne plantée en coteau par 
une autre qui sera située en plaine, 
l'Administration se réserve le droit 
d'appliquer rigoureusement le règle-
ment. 

Replantations privilégiées. —• La 
loi accorde certains privilèges aux 
régions qui produisent des vins fins 
ayant acquis le droit à l'appellation 
d'origine, ainsi qu'aux départements 
dans lesquels la superficie du vi-
gnoble ne s'est pas accrue depuis 
19 ans. 

C'est ainsi que pour les régions 
bénéficiant de l'appellation d'origine, 
autorisation leur est accordée jus-
qu'au 1er août 1936 de remplacer des 
vignes arrachées depuis moins de 
cinq ans, ou qui devrent être arra-
chées dans un délai de trois ans, à 
condition, bien entendu, que les cé-
pages utilisés aient droit à l'appel-
lation d'origine. 

En Loire-Inférieure, les communes 
produisant les crus de Sèvre et 
Maine et ceux des coteaux de la 
Loire, sont dans les conditions re-
quises pour bénéficier de cet avan-
tage. 

Dans les départements où le vi 
gnoble ne s'est pas accru depuis 
10 ans, ce même privilège est étendu 
aux régions produisant des vins 
n'ayant pas acquis le droit à l'appel-
lation d'origine, mais sous réserve 

SUCCES. SECURITE 

L'OMIA 
voàs offre 

que les plantations soient effectuées 
avec des cépages dont la liste est 
dressée par les soins des Offices 
agricoles sur le rapport des Direc-
teurs des Services agricoles. 

Malheureusement, en Loire-Infé-
rieure, et aussi en Vendée, ainsi 
qu'en Maine-et-Loire, où le vignoble 
est en accroissement, ces disposi-
tions ne peuvent être appliquées au 
reste du vignoble qui ne bénéficie 
pas de l'appellation d'origine. 

Plantations nouvelles. — Est con-
sidérée comme plantation nouvelle, 
toute plantation ayant pour résultat 
d'augmenter le nombre des ceps 
plantés au 8 juillet 1933. 

Ces plantations ne sont également 
autorisées que dans les départements 
n'ayant pas accru leur superficie en 
vignes depuis 10 ans, et dans la li-
mite d'un hectare pour chaque exploi-
tation distincte ne possédant pas 
déjà cette superficie. 

Les plantations nouvelles (excep-
tion faite des plantations familiales) 
sont donc interdites en Loire-Infé-
rieure. - ': 

Plantations fanufiàles. —' Contint 
leur nom l'indique, elles sont uni-
quement destinées à assurer .les be-
soins de la consommation de l'ex-
ploitant, de sa famille et de son 
personnel ; elles sont autorisées, sans 
limite de superficie, mais la loi 
stipule que la totalité des vins ou 
des raisins produits doit être entière-
ment consommée par le producteur 
lui-même, et qu'aucune quantité de 
vin ne peut être livrée à la vente! 
Les cépages utilisés devront néces-
sairement être choisis parmi ceux 
autorisés*. 

Plantations de vignes à raisin de 
table. — Ces plantations restent 
également autorisées, sans qu'il soit 
iixé de limite à la superficie pouvant 
être cultivée, et sans aucune restric-
tion quant à la nature des cépages. 

On peut donc planter du chasse-
las, des muscats, et même d'autres 
cépages qualifiés, tels que Seibel 2653 
et 3013 en blanc, et 1613 en noir. 

Grands vignobles. — Dans notre 
région, les grands vignobles sont 
rares, cependant, pour ceux ayant 
une étendue de 30 hectares ou plus, 
et en matière de plantation d'entre-
ticu, de replautatious ordinaires ou 

privilégiées, la loi n'autorise le 
remplacement,' ij « surface égale », 
que jusqu'à 30 hectares ; au-delà, elle 
impose au vigneron ou à la Société 
line réduction de superficie de 
1 pour cent en moins, par 10 hecta-
res de vigne à remplacer. 

Cépages interdits. — La Commis-
sion spéciale prévue par l'article 6 
de la loi a proposé la liste suivante 
des cépages dont la vente, l'achat, 
le transport et la plantation doivent 
être interdits ; cette" proposition a 
été confirmée par le décret du 
18 janvier 1935. 

Ce sont : Noah, Othello, Isabelle, 
Jacquez, Clinton et lierbemont. 

Mais il est à remarquer que cette 
Commission a demandé à poursuivre 
ses travaux de façon à pouvoir faire 
de nouvelles propositions aussitôt 
qu'elle aura procédé aux études ré-
gionales nécessaires. 

Restent donc présentement auto-
risés, tous les cépages, autres que 
ceux qui viennent d'être désignés. 

Déclarations. —. Sauf pour le rem-
placement des manquants, toutes les 
plantations même familiales, doivent 
l'aire l'objet, en principe un mois 
à - l'avance, d'une déclaration qui, 
seule, permettra au vigneron de l'aire 
valoir ses droits. 

Cette déclaration sera établie en 
deux exemplaires, destinés l'un à la 
Mairie de la Commune où réside 
l'exploitant, l'autre à la recette bu-
raliste des Contributions indirectes 
dont dépend la parcelle à planter, 
et dans les formes suivantes : 

1° Nom, prénoms, adresse ; 
2" La situation (département, com-

mune et lieu dit) des terrains plan-
tés en vignes possédées ou exploi-
tées et la superficie de ces terrains ; 

3° La situation et la superficie des 
vignes arrachées ou à arracher avec 
toutes indications susceptibles d'en 
permettre l'identification ; 

4° Enfin, la date approximative à 
laquelle l'arrachage a eu lieu ou 
doit avoir lieu. 

Cas spéciaux. —- -Sous croyons 'sa-
voir que certains cas spéciaux, tels 
que terrain défoncé ou plants ache-
tés chez le pépiniériste, avant la 
promulgation de la loi, seront exa-
minés, avec la plus grande bienveil-
lance, par l'Administration des Con-

tributions Indirectes, qui pourra, le 
cas échéant, et.- pour celte année 
seulement, donner des autorisations 
exceptionnelles. 

Conclusions. — En Loire-Infé-
rieure, Vendée, Maine-et-Loire, la 
loi se résume à ceci : 

a) Aucune plantation nouvelle 
n'est autorisée ; sauf les plantations 
ou compléments de. plantations « fa-
miliales ~> et les plantations de vignes 
de raisins de table. 

b) Toute replantation devra avoir 
été précédée ou devra être suivie 
d'un arrachage, surface pour surface, 
terrain pour terrain. 

c) L'arrachage devra coïncider 
avec la plantation dans le cas d'une 
replantation ordinaire. 

d) Il bénéficiera au contraire d'un 
sursis, pouvant aller jusqu'à trois 
ans, dans le cas de replantations 
privilégiées, c'est-à-dire dans les ré-
gions ayant acquis le droit à l'appel-
lation d'origine 

En résumé, pour les planteurs de 
notre département, ne bénéficiant 
pas de l'appellation d'origine, il est 
deux textes de la loi qui, le plus 
souvent, leur permettront de planter 
et auxquels en tout cas ils peuvent 
se référer devant l'Administration :j 

1" Quiconque a arraché de la vigne 
depuis le 1" octobre 1931, a le droit 
de replanter la même surface, ter-
rain pour terrain, avec des cépages 
autorisés. 

2° Quiconque arrachera de la 
vigne, avant les vendanges pro-
chaines, aura le droit également de 
replanter dès maintenant la même 
surface 

LE TERRIEN, 
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Les Travaux en Avril 

Avis aux Stockeurs de Blé 
Nous rappelons aux agriculteurs 

que pour stocker du blé à notre 
Coopérative, il faut obligatoirement 
faire partie du Syndicat des Agri-
culteurs. 

En conséquence, nous allons pré-
senter par la poste, les cartes d'adhé-
rent du Syndicat à ceux qui ne l'ont 
pas encore reçue, et qui ont stocké 
leur blé. Nous les prions de réser-
ver bon accueil à ces cartes syndi-
cales pour l'année 1935. 

Le mois d'avril est, en culture 
potagère, un des mois qui demande 
le plus d'activité et de prévoyance 
si l'on veut que le jardin soit tou-
jours pourvu de bous et savoureux 
légumes. 

A la ferme généralement, on pos-
sède toujours un tas de fumier en 
fermentation, sur lequel on peut 
faire quelques semis de plantes qui 
réclament une chaleur de fond et 
dont l'état du sol ne permet pas de 
faire des semis en pleine terre, tels 
que : aubergine, melon, concombres, 
cardons, chicorées, courges, piments, 
tomates, autant de légumes qui sont 
souvent négligés au jardin de la 
ferme et qui cependant apporte-
raient un surcroît de produits à la 
ménagère pour varier le menu dont 
elle dispose. Point n'est besoin de 
se livrer à cette culture intensive, 
qui demande souvent une grande 
expérience et beaucoup de soins, 
quelques pieds d'aubergines, de con-
combres, de cardons, de courges, de 
tomates seraient suffisants, selon 
l'importance de la maison ; un châs-
sis avec son coffre sera suffisant 
pour vous permettre d'avoir à votre 
disposition tous les plants qui vous 
seront nécessaires pour faire une 
plantation plus hâtive, ce qui vous 
permettra d'avoir des produits que 
l'état de la température ne vous per-
mettrait pas de semer avant la mi-
mai, et que vous pourrez mettre en 
place à la fin du mois, si la tempé-
rature est clémente, vous gagnerez 
ainsi un mois de précocité. 

Sur un coin de votre fumier, que 
vous aurez bien tassé, pas trop près 
du bord cependant afin que vous 
puissiez profiter d'une température 
uniforme, vous étendrez une mince 
couche de terre bien friable et la 
plus riche en humus que vous aurez 
à votre disposition, et vous placerez 
votre coffre de façon qu'il ait une 
légère inclinaison au sud ; la couche 
de terre dans votre coffre devra 
avoir de 12 à 15 centimètres d'épais-

Faucheuses 
Une des premières et des plus an-

ciennes marques françaises, de su-
périorité incontestable. Fabriquée 
avec le nouvel acier électrique, elle 
comporte des engrenages hélicoïdaux, 
silencieux; de faible usure, sembla-
bles à ceux des différentiels d'auto-
mobiles ; cinq coussinets bronze et 
des roulements à billes, une vitesse 
de coupe accélérée et des organes 
très élevés au-dessus du sol. 

Nouveau graissage automatique 
sous pression « Lub ». 

Notices et catalogues sur demande. 
Machines visibles à Nantes. Ces fau-
cheuses se font toutes coupe à droi-
te et sont livrées avec 3 lames, fran-
co de port, et une garantie de 1* ans, 
contre tous défauts de construction, 
ou de bon fonctionnement, 

Modèles 1935, derniers perfection-
nemeuts ; 
Barre 1 m,, ait*, à 1 cheval. 1,780 fr, 
Barre 1 m. 15, ait. à bœufs, 

à dix ou lira.. 1.840 ». 
Barre 1 m. 30, ait. à bœufs, 

ou chevaux 
Remise à nos adhérents. 
APPAREIL A MOISSONNER, pour 

ces trois modèles : 210, 220 ou 230 fr. 
Autres marques et FAUCHEUSES 

A MOTEUR, nous consulter. 

Houes-Cultëvateurs 
à combinaisons multiples pour cultures de pommes de terre, betteraves, 

vignes, etc... Légères, solides. 

3 

. ."«. ; 

Type 1 : Livré monté avec 2 lames de 75 m/m, 2 versoirs, 1 soc? 
de 175 "V"1 à l'arrière et en plus : 2 lames de 75 m/m 

et 1 lame do 100 "Vm 198 fr. 
Type 5 : Livré avec 2 lames de 75 m/m ; 2 socs triangulaires de 

250 m/m et 1 soc triangulaire de 300 m/m à l'arrière 
(pour travaux de sarclage) 193 fr. 

Type 6 : Avec large raie à l'arrière : 2 lames de 75 m/m, 2 versoirs 
et t soc butteur à ailes mobiles (pour travaux de 
buttage) 216 fr. 

Remise aux adhérents et port déduit sur facture gares grands réseaux 

Majoration de 10 fr. pour Mancherons en bois 
Nous pouvons livrer ces houes j avec équipements divers pour tous 

travaux. Nous consulter. 

1.900 

Couveuses et Elevsuses 
Marque « La Nationale », à régu-

lateur bi-métallique ; aucune surveil-
lance ; depuis 30 œufs jusqu'à 600 
œufs, à partir de 395 francs. Ele-
veuscs au pétrole et au charbon. 

Couveuses Mammouth, à chauffage 
central, jusqu'à 10.000 œufs. Ele-
veuses industrielles à sections, avec 
chaudière de 1.000 à 10.000 poussins. 

S'adresser au Syndicat, 

formules 
D'ENGRAIS 

COMPLET! 
O.H.I.À-TOULOUJE 

Machines à Laver 
En tôle d'acier galvanisée. Sans 

fourneau, avec robinet : 405 fr 
Avec fourneau et robinets : 730 fr. 
Avec moteur électrique et inverseur : 
1,905 fr. 

Prix départ et remise aux Syndi-
qués. 

Râteaux à Cheval 
Entièrement en acier; dents plates, 

embrayage très doux. Roues renfor-
cées avec large bandage à nervures 
de roulement. Pédale soulevant les 
dents pour reculer. Siège à ressort 
réglable. Fonctionnement doux et si-
lencieux. Modèles robustes, simples 
tt durables. 

Séries à dents serrées et types 
légers sur demande, 

Type Fort, roues 1 m. 40 avec cous 
sinets à rouleaux : 
22 dents, larg. travail lm95. 
24 — — 2"'10. 
26 — *k — 2m25, 
28 — ~. — 2n,40. 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents et Bonification de trans-
port déduite sur facture, 

1.060 fr 
1.100 2 
1.140 » 
1.180 

Pulvérisateur à Traction 

Faneuses 
Modèles à fourches, engrenages 

renforcés ; bielles extérieures dou-
bles avec larges coussinets sur l'es-
sieu. Bâti extra fort indéformable. 

Paliers graisseurs du vilebrequin à 
bague. Roues 1 m. 30 renforcées avec 
oandage acier. Kelevage au pied et a 
m main, avec ressort d'équilibre, lim-
orayage perfectionné, Travail 2 mè-
tres. 

Avec 6 fourches en 1 pièce. 1.260 fr. 
Modèle léger, à roues basses 1.200 » 

Livrées montées, port rembourse 
sur facture (gares grands réseaux). 
Remise aux adhérents. 

Faneuses Rotatives à 5 rangs de 
dents. Largeur 1 m. 85, 2.000 francs. 

Tous modèles. Nous consulter. 

Lieuses 
Nouvelles lieuses renforcées, soi 

gueusement étudiées. Robustesse des 
organes ; grande simplicité ; vile 
brequin en acier forge d'une seule 
pièce. Graissage facile ; fortes toi 
les ; roues renforcées ; faible lar-
geur de voie ; emplacement des 
leviers évitant tout accident. Noueur 
modèle très précis, ne donnant au 
cun ennui au conducteur. 

Machine garantie 10 ans. 

seur, puis vous placerez votre châs-
sis que vous couvrirez de paillassons, 
ou simplement de grande paille pour 
hâter la fermentation de votre terre ; 
au bout de quatre à cinq jours, votre 
terre sera complètement réchauffée, 
vous vous en assurerez en plongeant 
votre main dans la terre, dont la 
température ne devra pas excéder 
25° à 30°. Si la température était 
trop élevée, ce que vous constaterez 
si vous ne pouvez résister votre 
main dans la couche, enlevez la cou-
verture, donnez un peu d'air afin 
d'abaisser la chaleur de votre terre, 
et le lendemain vous pourrez pro-
céder à Votre semis. Après avoir 
hersé la terre à la main ou avec une 
fourche, donnez un léger coup de 
râteau, puis vous tasserez légèrement 
la terre et vous tracerez quelques 
petits rayons peu profonds ; comme 
vous aurez besoin de peu de plants 
de chaque sorte, vous pourrez aussi 
semer de la chicorée d'été et esca-
role, la levée en sera rapide, condi-
tion essentielle pour qu'elle ne monte 
pas, puis quelques graines de choux-
fleurs, choux pommes de variétés 
hâtives, pour que vous avez toujours 
du plant à votre disposition quand 
le temps sera favorable. 

\près votre semis, vous recouvri-
rez légèrement votre graine et vous 
remettrez votre châssis, sur lequel 
ous étendrez votre paillasson ; à 

partir du deuxième jour vous sur-
veillerez la levée, dès que les pre-
mières graines commenceront à pa« 
aître, vous -enlèverez les couver-

turcs, afin qu'elles puissent profiler 
de la lumière. S'il faisait du grand 
soleil, il faudrait ombrer légèrement; 
tous les jours, si le temps est beau, 
ous donnerez un peu d'air, toujours 

du côté opposé au veut, et que vous 
augmenterez au fur et à mesure que 

l'os plants prendront de la force. 
Il sera important, aussitôt la le-

vée, de pincer votre semis afin que 
vos plants soient bien espacés, pour 
que vous ayez des plants bien corsés 
et vigoureux, que vous bassinerez de 
temps à autre pour ne pas les laisser 
souffrir, et dès les premiers jours 
du mois de mai vous aurez des plants 
forts et vigoureux que vous pourrez 
mettre immédiatement en place si 
le temps le permet. 

Dans votre semis vous pourrez y 
joindre quelques graines de melons 
charenlais, variété de culture facile 
et qui donne des produits moyens 
de toute, première qualité ; avec un 
peu de soins au moment de la mise 
en place, vous pourrez avoir des 
produits dans le courant d'apût-
septembre. Je reviendrai sur ce sujet 
dans une prochaine causerie. 

Dès le commencement du mois, il 
sera important de terminer les 
plantations de toutes les plantes à 
bordure : ciboule, ciboulette, oseille, 
thym, etc., etc. Mise en place des 
oignons de Niort. On procédera :i 
l'œilletonnage des artichauts, que 
l'on devra,mettre en place en ter-
rain frais si on veut avoir des pro-
duits à l'automne. 

Dans ce mois, si le temps est fa-
vorable, on peut confier toutes les 
graines à la pleine terre : betteraves 
\ salade, carottes hâtives et tardives, 
céleri à côtes, céleri rave, chicorée 
sauvage, choux cabus hâtifs, choux 
de Milan hâtifs et tardifs, choux-
navet, choux de Bruxelles, choux-
fleurs, laitue d'été romaine, navet 
hâtif, panais, pissenlit, oignons, poi-
reaux, poirée à carde, pois nains et 

rames, radis, scorsonnères, etc., 
etc. ' -.' it/j t ■ sï 

Un ami de la terre, 
L. VINET père. 

(.4 suivre). 

Soufreuses à dos 
« Solfatare » double effet, à 

hélice USrr. 
« Mistral ». double effet, à 

brosse 118 •'» 
Petite jaune, simple effet, à ; 

brosse -, 98 , » 
Ces prix s'entendent nets et franco 

gares de nos adhérents, 

Dernier modèle tout acier. 
Coupe lm50 avec charriot... 5.600 fr 

Pour le traitement, à l'acide des 
céréales et pour la vigne. 

Pompe nouveau modèle à quadru-
ple effets par, diaphragmes et robi-
net à 3 voies. Tonneau bois lro qua-
lité, châssis et roues métalliques. 
Rampe 3 mètres et 4 mètres 50 de 
large. 

Les n"« 1 et 2 sont actionnés- à 
la main. Le n° 3 est-actionné par les 
roues, tout en conservant le remplis-
sage du tonneau..La pQmpc. s'èiUève 
facilement çt.péutrservir à tous usa 
ges, débit,â!0(M(4i^est i , 

Prix des pulvérisalnrs complets, 
de 1.200 à 1.800 fr., suivant modèle. 

Supplément pour rampe à vignes, 
375 fr. ! 

Pompe à quadruple effet, spéciale 
pour la vignë"*t autres usages, mon-
tée sur brouette, débit 5.000 litres, 
avec ,5 mètres de myau.. Prix : 600 fr, 

Départ usine. 

Remise à nos adhérents* 

Tous autres modèles à tracliori et 
:PHl$éri$ateur9::mi^t..s\3£ demande. 

1"'80 
— 2m10 

Grand porte-gerbes 
Conditions pour nos 

5.750 
,. 6.050 »» 
,. 230 
adhérents, 

Biberons à Veaux 
En fer-blanc étamé, robustes, fa 

ciles à nettoyer. 
Modèle Vendée , 9 25 
Modèle Loire-Inférieure... 14 25 
Prix nets pour syndiqués, inar 

chaudise à Nantes. 

Moteurs Electriques 
Tous modèles. Nous consulter. 

Ne remettez pas à demain 
L'empbides Engrais St-Gobain. 

P.-O. - Midi 

AVANCE DE L'HEURE LEGALE 

(Nuit du 30 au 31 mars 1935) 
Par suite de l'avance de l'heure 10-

galc, le train 41 partant de Paris-Quai 
d'Orsay à 23 h. 04 sera expédié de cette 
gare- à 0 h. 00 (heure nouvelle), dans 
la nuit du 30 au 31 mars, c'est-à-dire 
à 23 h. 00,..(heure ancienne). 

Les trains qui doivent circuler nor-
malement entre 23 et 24 heures dans 
la nuit de transition subiront un re-
tard d'environ une heure et certaines 
de leurs correspondances ne seront 
pas fiarantics. 

Si -

AVIS AU PUBLIC 
La Compagnie d'Orléans a l'honneur 

de faire connaître qu'à l'occasion des 
fêtes de la Mi-Carême, le dimanche 
31 mars, à Pornichct, deux trains spé-
ciaux seront mis en marche à cette 
date, l'un au départ de Saint-Nazairc, 
l'autre au départ du Croisie. 

Ces trains spéciaux suivront les 
horaires ci-après : 

1° Départ de S'aint-Nazaire, 13 h. 15; 
de Saint-André-des-Eaux, 13 h. 30 ; 
arrivée à Pornichct, 13 h. 38. 

2° Départ du Croisie, 13 h.; de Batz, 
13 h. 06 ; du Pouliguen, 13 h. 15 ; de 
La Baulc-Escouhlac, 13 h. 24 ; de La 
Baulc-les-Pins, 13 lu. 30 ; arrivée à 
goruîtohet, là h, -34. . , ' 



MARCHES DE LA VIIXETTE 
Du Lundi 25 Mars 1935 

ANIMAUX 

■o a 
S 

4, 
a " m > COURS OFFICIELS 

du kilo, viande nelle 
MUX APPROXIMATIFS 

du kilo, poids vit 

l" qaati A' qiMt. 'i' nuai, extra i" ..quai. 2' (îuai. *' quai. extra 

2.990 2,880 5 GO- 4 40 3 30 6 40 3 35 2 42 1 65 3 95 
Vaches 1.993 1.975 5 40 4 00 3 00 6 70 3 25 2 20 1 55 4 28 
Taureaux.. 59C 580 3 90 3 30 2 90 4 30 2 35 1 80 1 45 2 65 : 

1.895 1.780 8 70 7 40 ô 20 10 00 5 28 4 zO 3 40 G 00 
Moutons.... 12.405 12.200 14 40 10 30 8 50 15 50 7 20 4 85 3 75 7 70 

2.12b 2.125 g 14 4 72- 3 14 6 14 3 60 3 30 2 i!0 4 30 

En raison des Fêtes de la Mi-Carême, le Marché de la Villette' 
du jeudi 28 mars ne nous est pas parvenu. 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS : 5.573. — Maine-et-Loire, 150; 

Sarthe, 71; Mayenne, 245; Loire-Inle-
rieure, 130; Indre-et-Loire. 115; Deux-
Sèvres, 85; Vienne, 660; Vendée, 165 

MOUTONS : 12.40.-). — Vienne, 180; 
Afrique, 230; étrangers. 775. 

VEAUX : 1.884. — Maine-et-Loire, 

165; Sartlie. 395; Mayenne, 30; Loire-
Inférieure. 15; Indre-et-Loire, 40; Ven-
dée. 20. 

PORCS : 2.125. — Maine-et-Loire. 
180; Sarthe. 110; Loire-Inférieure, 140; 
Indre-et-Loire. 20 ; Deux-Sèvres, 40 ; 
Vienne, 80. 

L'assainissement 
du Marché du Blé 
Le Ministère de l'Agriculture com-

munique : 

Les opérations d'achat de 3 mil-
lions de quintaux de blé stocké par 
les Coopératives bénéficiaires de 
contrats, commenceront dès le début 
d'avril prochain. 

Chacun de ces groupements pourra 
ainsi, dans un délai très court, ven-
dre à l'Etat, au prix de 97 francs le 
quintal, 14 % des quantités figurant 
à son contrat de stockage. 

L'ordonnancement de la prime de 
11 francs par quintal, allouée aux 
coopératives pour la moitié des blés 
stocké.; par elles, commencera éga-
lement dans les premiers jours 
d'avril. -. iov. 

A la date du 16 mars, les résultats 
«les opérations de résorption poursui-
vies depuis le début dé la campagne 
sont également les suivantes : 

1.901.838 quintaux de blé déjà effec-
tivement dénaturé sur 4.909,495 quin-
taux pour lesquels des autorisations 
ont été accordées. 

6.217.816 quintaux de blé vendu 
pour l'exportation, pour lesquels des 
licences ont été délivrées et dont il 
est déjà sorti 4.859.810 quintaux, sor-
ties qui s'effectuent actuellement à 
la cadence de 1 million de quintaux 
par mois. 

3 millions de quintaux de blé libre 
retenus par l'Intendance en vue de 
la constitution de la première moitié 
du stock de sécurité, opération qui 
se poursuit à raison de plus de 
200.000 quintaux par semaine. 

Tel est lé bilan exact, des opéra-
lions qui ont abouti depuis le début 
de la campagne, à la mise hors du 
marché de plus de 11 millions de 
quintaux de blé. 

A ce chiffre viendra s'ajouter : 
Les 3 millions de quintaux de blé 

stocké achetés aux coopératives en 
vue de la constitution de la seconde 
moitié du stock de sécurité. 

Les exportations éventuelles de blé 
panifiable et de blés fourragers dont 
nous pouvons encore disposer en 
vertu des accords de Budapest ; 

Les quantités de blé dont la déna-
turalion se poursuit régulièrement. 

En ce qui concerne l'écoulement 
des blés de report et des blés stockés : 

Sur les 21.715.106 quintaux de blés 
de report qui existaient au début de 
la campagne, 16.045:993 quintaux, 
soit près des 3/4, onDlété livrés à 
Ja meunerie, exportés où dénaturés 
Au 16 mars, il n'en restait donc plus 
que 5.669.113 quintaux. 

Pour les blés stockés, dont le tu 
tal s'élève à 21.249.668 quintaux, la 
mise en vente a commencé le 15 fé-
vrier dernier. Leur écoulement s'ef-
fectue normalement. 

Enfin, du point de vue financier, 
les ordonnancements effectués du 
1" janvier au 16 mars 1935, c'est-à 
dire en deux mois et demi, pour 
paiements des primes de stockage 
d'exportation, de dénaturation, et 
pour achats de. blés libres se sont 
élevés à 303.538,451 francs. 

Achetez vos Machines 
Agricoles au Syndicat 

VOUS VOUS ASSUREREZ 
LES MEILLEURS PRIX 
LES MEILLEURES MARQUES 

Vous soutiendrez aussi l'organisation 
syndicale qui sauvegarde vos intérêts l 

Les Vins nouveaux 
après 

L'absence de périodes prolongées 
de froids préoccupe des détenteurs 
de vins nouveaux quand, pour des! 
raisons diverses, ces vins présentent 
des indices d'anomalies : faiblesses 
de constitution, d'alcool, d'acidité 
totale, volatiles élevées, dépôts abon-
dants, bouquets déjà vieux, saveurs 
doucereuses ou dureté exagérée, alto-
rations diverses de la limpidité, goûts 
métalliques par excès de fer, de 
cuivre, etc... 

Pour de tels vins, avant le retour 
des températures élevées de la belle 
saison, il est prudent de prévenir 
les menaces de non-conservation par 
un diagnostic précis de leur état 
actuel, et de déterminer, pour les 
upprimer, les causes possibles dont 
'influence persistante ferait prévoir 

la nen-conservabilité. 
En tenant compte de la situation 

économique, des débouchés possibles 
avec les obligations de la législation 
actuelle, le problème à résoudre peut 
alors être nettement posé : ou de 
traiter ces vins par l'application de 
soins rationnels d'après les moyens 
matériels, outillage, logement dent 
on dispose, etc., ou de les diriger 
immédiatement vers d'autres desti-
nations. 

Ce diagnostic de l'état actuel de 
conservation repose d'abord sur un 
examen organoleptique très sévère 
concernant l'effervescence, la limpi-
dité, la viscosité, la couleur, les bou-
quets et saveurs, avant et après 
aération ; le contrôle de l'influence 
de l'altération ou de l'oxydation, 
c'est-à-dire de l'oxydabilité qu'on 
néglige parfois, doit porter sur tous 

s éléments de l'examen organolep-
tique, surtout sur la limpidité et les 
dépôts, sans oublier les bouquets et 
saveurs qui, en cas d'excès de fer 
ou de cuivre, manifestent les excès 

c ceux-ci ; l'état de viscosité donne 
des indications précieuses pour le 
pronostic de la conservabilité et le 
choix des moyens de clarification. 

Les dosages des sucres fërmentes-
cibles, des acidités et surtout de 
l'acidité volatile, sont complétés par 
un examen microscopique du vin des 
couches profondes de la masse où 
les germes et divers dépôts sont 
abondants et plus caractéristiques, 
tandis qu'ils sont souvent plus ou 
moins abondants dans les couches 
superficielles ou moyennes. 

La présence de levures actives avec 
un reste de sucres et une pointe 
d'effervescence font prévoir dés chan 
ces de refermentation alcoolique ; 
une abondance normale de bactéries 
avec une acidité volatile élevée est 
indicative de la possibilité de leur 
multiplication en été, surtout pour les 
vins restés avec quelques grammes de 
sucres ; des dépôts de matière colo 
rante sont révélateurs de tendance 
j diverses casses dont les essais 
d'oxydabilité permettent de préciser 
la nature et les traitements préven 
tifs. 

On a ainsi tous les éléments utiles 
pour porter un jugement sur les 
états de conservation actuels et fit 
turs du vin et, par suite, pour tenir 
compte ' de ce facteur dans le pro 
blême de la destination à donner à 
ce vin, en même temps que, le cas 
échéant, pour préciser les soins ra 
tionnels à appliquer, en profitant de 
la période actuelle d'inactivité rela-
tive des microorganismes. 

Professeur L. MATHIEU, 
Directeur de l'Institut œnotechnique 

- de France, 

Les Maladies du Porc 
La fréquence de la . tuberculose 

chez les bovidés, et plus spéciale-
ment chez les vaches, est un fait 
connu. Mais ce qu'on sait moins, 
c'est que le second rang, parmi les 
animaux, est tenu par le porc, et 
que, chose plus grave la proportion 
des porcins tuberculeux tva crois-
sant depuis ces douze ou treize der-
nières années. Pour s'en tenir aux 
abattoirs de la Seine, de 1900 à 1920. 
la moyenne des cas de tuberculose 
porcine était de 600 par an. De 1920 
à 1924, cette moyenne a atteint le 
chiffre de 750 ; de 000 entre 1924 et 
1926 ; de 1.200 entre 1926' et 1928 ; 
de 1.700 entre 1928 et ,1931 ; de 1.790 
en 1932, soit 3,7 des animaux desti-
nés à la consommation. D'où pro-; 
vient ce redoutable accroissement 
de la maladie '? Sans conteste, de; 
l'évolution de l'élevage. De pins en 
plus on alimente les porcelets en sé-
rie industrielle, avec des déchets' 
et des viandes avariées, avec aussi: 
du petit-lait provenant de vaches: 
contaminées, et du sérum de caséine-! 
rie, alors que jadis l'élevage du co-. 
chon se faisait à la ferme, exclusi-
vement, et que la base dq l'alimen-
tation consistait en légumes et pom-i 
mes de terre, mélangés de son et de 
farinés bises. 

C'est ainsi qu'on établit que îa 
proportion des porcs tuberculeux est 
plus grande pour les arrivages de 
Hollande, où l'élevage industriel sé-
vit sur une grande échelle. Les ser-
vices vétérinaires ont constaté que 
près de cinquante pour cent des ani-
maux contaminés étaient expédiés 
des Pays-Bas. 

Il est juste d'ajouter, sans toute-
fois que cette remarque puisse être 
considérée comme une compensation, 
que la tuberculose a fait disparaître 
cette autre maladie spécifique chez 
le pore : !a ladrerie. Un porc ladre 
est un animal qui a ingéré des œufs 
de ténia ou ver solitaire, émis par 
un être humain. Cette ingestion, fa-
cilitée par la proximité du champ 
d'élevages de terrains à détritus ou 

fosses d'aisance, introduit dans 
les muscles du porc des vésicules de 
la dimension d'une lentille, où un f 
point banc, germe du futur ténia, 
nage dans un liquide blanchâtre. 
Par un juste retour des choses, peut-
être par une vengeance posthume de 
l'animal, les personnes qui mangent 
de la viande insuffisamment cuite 
du porc ladre risquent fort de con-
tracter le ver solitaire. 

On comprend pourquoi la recher-
che de cette affection si grave, et 
jadis très fréquente, était confiée à 
des professionnels, 'dits « Iau-
gueyeurs ■>, qui la décelaient par 
l'examen de la langue. Les porcs- re-
connus atteints étaient impitoyable-
ment saisis et la viande dénaturée. 
Etaient, disons-nous, _car pratique-
ment, aujourd'hui, la ladrerie a dis-
paru, chassée par la tuberculose, et 
aussi, en partie, par une hygiène 
meilleure des conditions de l'élevage; 
En 1920, on a constaté encore, pour 
l'ensemble des abattoirs, 212 cas ; en 
1925, 57 ; en 1929, 17 ; en 1930, 9, 
et en 1931, 6. Pour l'année 1932, et 
bien que la totalité des statistiques 
ne soit pas à jour, on ne connaît 
que deux cas. 

Constatation intéressante en ce 
qui concerne la ladrerie. Quant à la 
tuberculose, il convient de faine 
preuve de vigilance et de surveiller 
les conditions pratiques de l'élevage. 
Il est, dans ceci comme dans nombre 
d'autres cas, où le progrès est une 
mauvaise affaire. 

Jean SYLVAIN. 

MARS 
Prairies - Vignes 
Semailles ife Printemps 
Cultures Maraîchères 

LE MOINS CHER 
des ENGRAIS de QUALITÉ 

Est et Reste... 

L'ENGRAIS DES CONNAISSEURS 

Pour détruire les TAUPES 
un seul produit: 1 «wrto, 

"LA TâUPBNASE DELB&" 
Efficacité remarquable - Economie 

Flacons 8 et 4 f. - Toutes Pharmacies I 
Concours 

du Meilleur 
de la Loire-Inférieure 

LE MERCREDI 10 AVRIL 
A LA FOIRE DE NANTES 

INSTITUT DENTAIRE NATIONAL 
23, Place de la Bourse (angle Rue de la Fosse) — NANTES 

Qu'apprécient les gens de la campagne ? 
De tout temps, les^gens de la camjpagnc ont péniblement gagné l'argent 

k la sueur de leur front. 
Par contre, lorsqu'ils veulent obtenir les choses indispensables, ils sont 

obligés de décaisser beaucoup d'argent. 
Mieux que tous autres, dans ces conditions, ils apprécient les prix que 

l'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL met volontairement à leur portée parce 
qu'ils les comparent avec ceux qu'ils payaient précédemment. 

Nous rappelons que ces tarifs officiellement pratiqués sont les suivants 
Extraction, la première dent, 

les autres..... 
Plombages 
Dentier, la dent ...>..>>; •• 

' * Exemple 3 
Dentier 10 dents, 2 crochets: 
Dentier complet, haut et bas. 

« • • ..• « 
. «7. « 

8 fr. — 
4 fr. 

12 fr. 
16 fr. 65 ' 

203 fa. 15 
499 fr. 50 

"Les Assurés sociaux sont remboursés 89 % de ces tarifs. 
Tous les soins et travaux p_r«sentent les garanties de l'INSTITUT 

DENTAIRE NATIONAL, ' 

Ce Concours aura lieu le mercredi 
10 Avril, à la Foire de Nantes, dans 
la matinée, à côté de notre Concours 
des Vins. 

Il n'y a aucun droit d'inscription 
pour y participer. Seuls les cidres 
et poirés de la dernière récolte se-
ront admis. 

Comme pour le Concours des. Vins, 
les concurrents devront envoyer 
deux bouteilles (ou litres) étiquetées 
avec leur nom et adresse, directe 
ment à la Foire de Nantes, place 
du Champ de Mars, « Concours des 
Cidres », LE SAMEDI 6 AVRIL et 
LE LUNDI 8 AVRIL seulement. 

Prière de se faire inscrire dès 
maintenant à M. R. FAIVRE, Syndi-
cat des Agriculteurs, 2, rue Scribe, 
à Nantes. 

Concours des Vins 
et Eaux-de-Vie 

de la Loire-Inférieure 
LE MERCREDI 10 AVRIL 
A LA FOlKE DE NANTES 

Les Viticulteurs de la Loïrc-Infé-
rieurc et des communes limitrophes 
qui désirent participer à notre grand 
Concours des Vins et Eaux-de-Vie 
sont priés de . se faire inscrire, 
avant le 6 avril, à M. R. Faivre, se-
crétaire de la C. G. V. C. O, 2, rue 
Scribe, à Nantes, en précisant la ou 
les catégories dans lesquelles ils 
doivent concourir J 

MUSCADET 
GROS-PLANT 
PINOTS ET VINS ROUGES DE 

LA LOIRE 
HYBRIDES 

Récolte de 1931 seulement 
Chaque concurrent devra fournir 

'trois bouteilles, pour chacune des 
catégories. Chaque bouteille devra 
porter une étiquette collée, mention-
nant le nom, l'adresse du proprié-
taire et le cépage. 

Les viticulteurs devront faire par-
venir leurs bouteilles, ainsi étique-
tées, directement à l'adresse du 
Directeur de la Foire Commerciale, 
CHAMP DE MARS, A NANTES, en 
spécifiant : « Concours des Vins ». 

Les bouteilles seront reçues à 
la Foire, uniquement LE SAMEDI 
6 AVRIL et LE LUNDI 8 AVRIL. 
Tout envoi qui parviendra après 
cette date sera impitoyablement re-
fusé. . m 

Les exposants d'une même com-
mune ont tout intérêt à grouper 
leurs envois. 

La section EAUX-DE-VIE sera 
divisée en Eaux-de-Vie de Via, de 
Marc et de Cidre, eaux-de-vie vieilles 
et de la dernière, récolte, à raison 
d'un petit flacon-échantillon par 
catégorie. 

Ce Concours est ouvert seulement 
aux vignerons-récoltants. 

Des médailles'ou diplômes seront 
décernés aux lauréats. Nul doute 
que ce Concours de 1935 ne rem 
porte encore un gros succès et 
vienne récompenser nos meilleurs 
vignerons. . 

Que les retardataires se hâtent de 
se faire inscrire J 

HtVUE VINIGOLE 
D'une manière générale, les prix 

restent fermes, mais les transactions 
sont très réduites. 

La propriété méridionale résiste 
d'autant mieux qu'elle voit une par-
tie des excédents disparaître du 
marché. 

A Bléré, la taille des vignes s'avan-
ce. Les deux tiers des vins_ sont 
vendus et enlevés. Les blancs se ven-
dent difficilement, et à bas prix. 

A Vouvray, les vins sont d'une 
bonne qualité, mais ils sont néan-
moins peu demandés. Les prix sont 
ruineux pour le propriétaire. Au 
détail, on cite des cours très va-
riables. La situation des vignerons 
est de plus en plus difficile. 

A Bourgueil, les vins d'origine se 
vendent 120 à 130 francs l'hecto au 
commerce de gros, départ à la pro-
priété. 

Dans la région de Langeais, il y a 
environ un tiers de la récolte vendu. 
Toutes transactions sont à peu près 
arrêtées. 

En Loire-Inférieure, les stocks à 
la propriété restent considérables. 
Les muscadets se vendent 275 francs 
la barrique de 225 litres prise au 
cellier, paiement comptant, au com-
merce de gros. Les muscadets de 
choix sont payés par les débitants 
entre 300 et 325 francs. Gros plant : 
120 francs. Noah : 100 francs pour 
la distillation. 

Dans la région de Pouilly (Nièvre), 
la taille se poursuit activement. Les 
vins de la récolte 1934 présentent 
un grand choix : les meilleurs sont 
de très belle qualité. Les ventes se 
font normalement, bien que certains 
propriétaires soient pressés de ven-
dre. En gros, les vins courants' se 
endent 125 à 150 francs l'hecto, les 
ins supérieurs « blanc-fumé », de 

300 à 500 francs l'hecto nu, pris à 
la propriété. 

En Algérie, dans le département 
l'Alger, les cours des vins libres 
sont de 4 fr. 50 à 5 francs le degré 
i la propriété. 

N'attendez pas là dernière minute 
pour commander au Syndicàt s 

votre FAUCHEUSE 
votre RATEAU 

votre FANEUSE 

oo yotf* MOISSONNEUSE-LIEUSE 

|La Vie Syndicale! 
Sion-les-Mines 

Dimanche 31 mars, à 9 h. 30 du 
matin, GRANDE REUNION DE DÉ 
FENSE AGRICOLE^ à laquelle nous 
convions tous nos adhérents de Sion 
et communes voisines. 

Le Président et le Vice-Président 
du Syndicat Central et de la Coopé 
rative y prendront la parole. 

Un vin d'honneur sera offert 
l'issue de la réunion. 

Saint-Aignan-de-Granfieu 
M. AUGUSTE MARY fils, à Saint-

Aignan, est nommé Agent du Syndi-
cat des Agriculteurs et de la Coopé 
rative. Nos adhérents pourront dé-
sormais s'adresser à lui. 

Chemins de Fer du F.-©., 
du Midi et de l'Etat 

lires et Demandes 
Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

43. — On demande un GARÇON 
MARAICHER, sérieux, honnête et 
travailleur, de 22 à 45 ans, pour Ja 
Presqu'île Guérandaise. S'adresser 
au Syndicat. 

A l'occasion de la Foire Commerciale 
de l'Ouest, qui doit avoir lieu à Nan-
tes du 4 au 15 avril prochain, la Com 
pagnic des Chemins de fer P.-O.-Midi 
et le Réseau de l'Etat délivreront les 
6, 7, 11, 13 et H avril des billet 
d'aller et retour .spéciaux de toutes 
classes comportant une réduction de 
50 % sur le double du prix des billets 
simples aux voyageurs à destin<ition 
de Nantes, partant des gares ou sec-
tions de lignes suivantes : 

a) Réseau du P.O.-Midi : Sections 
d'Angers, Chàtcaubriant, Le Croisic et 
Guérande, à Nantes. 

b) Réseau de l'Etat : Sections de 
tluimpcr à Savenay, Segré à Nantes, 
Hennés à Nantes, Paimbceuf à Saint-
HHairc-dc-Chaléons, Pornic à Xanlcs, 
La Rochc-sur-Yori à Saintc-Pazanne, 
Foutcnay-lc-Comte à Velluire, C.roix-
dc-Vie à Commequiers, Les Sables-
d'Olonne à La Roche-sur-Yon, La Ro-
chelle à Nantes, Niort à Nantes (par 
Parthcnaj), Poitiers à Nantes (par 
Parthenay). 

Ces billets spéciaux seront valables 
le jour de la délivrance sans faeiilt 
de prolongation. 

Ils seront utilisables , dans les trains 
du scr.vicc ordinaire, sous réserve des 
condition d'admission, et, le cas échéant, 
dans les trains spéciaux susceptibles 
d'être luis en marche en la circon-s 
tanco, 

OFFHES 
114.- — VIGNOBLES et PÉPI-

NIÈRES des meilleures variétés d'hy-
brides sélectionnés : Seibei blanc 
n" 4986, 5409, 6980 ; Seibei rouge 
4643, 5437, 5455, 5487, 8745, 8748, 
11803 ; Couderc 13 ; Bertillc-Seyve 
2846 ; très beaux plants et boutures. 
Prix spéciaux par grosse quantité. 
S'adresser à Auguste Terrien, viti-
culteur, La Blanchetière, La Cha-
pelle-Basse-Mer (Loire-Inf.). 

148. — A vendre PLANTS DE 
VIGNES hybrides producteurs directs 
racinés, en plants extras : 

Blanc : Seibei 880, 4986, 5061, 
5409, 6468. 

Baco 22 A, Bcrtille-Seyve 450, 
Gaillard 157. 

Rouges : Seibei 4643 (le Roi des 
Noirs), 5163, 5437, 5455, 5487, 6905, 
8745 ; Baco N° 1, Bertille-Seyvc 2862. 
Gaillard 2. 

Greffés extras sur 3309 : Muscadet, 
Colombard. 

Hybrides nouveaux : Rouges : 
Seibei 7053, 8745, 8916. 

Blanc : Seibei 10.173. Prix-courant 
franco. 

Authenticité garantie sur facture. 
S'adresser chez A. Anneau, Le Chêne, 
La Chapelle-Basse-Mer. 

160. — A vendre BEAUX PLANTS 
D'ASPERGES « Grosse Hâtive d'Ar-
genteuil », plant sélectionné extra. 
S'adresser Robe-rt-Morice, à Sainte-
Luce (Loire-Inférieure). 

9. — Lis Pépinières « Perrau-
Leclerc et Clémot », Montrcvault 
(M.-et-Loirc) offrent tous PLANTS 
DE VIGNE, greffés et directs. Prix-
courant sur demande. Authenticité 
garantie. Maison de confiance, la 
plus ancienne: de la région (fondée 
en 1816). 

35. — A louer pour la Toussaint 
prochaine, à prix d'argent ou à moi-
tié fruits, FERME de 20 hectares 
située commune de Bourgneuf-en-
Retz. S'adresser à M. Lambert Ben-
jamin, au Bourg, Bourgneuf-en-Retz. 

37. — Plantez lès vignes autori-
sées, donnant en abondance du vin 
de bonne qualité ; BOUTURES et 
TRES BEAUX RACINÉS. En rouge : 
Seibei 1613 et 5455 ; Baco 1. En 
blanc : Seibei 4980 et 4995 ; Baco 
22 A. Bas prix ; authenticité garan-
tie. H. Corneteau, propriétaire à 
Bellefontai'ne, Paulx (Loire-Inf.). 

38. — POUSSINS d'un jour ; œufs 
à couver grandes pondeuse Leghorn, 
Yviandolte, Faverolles, Saumonées ; 
Géantes noires de Challans, Canes 
nantaises. Pintades. . Couveuses-relc-
veuses « National », visibles en mar-
che. Elevage du Marais - Gautier, 
Saint-Père-en-Retz. 

39. — FERME à prendre pour la 
Toussaint prochaine, en terres, prés, 
vignes, d'une contenance de 8 hec-
tares (terres et prés à prix d'argent ; 
vignes trois barriques sur cinq, trois 
pour le fermier, deux pour le pro-
priétaire). 

40. — A louer pour la Toussaint 
prochaine, une FERME de 7. hecta-
res, située à Saint-IIerblain. S'adres-
ser au Syndicat.. , 

DEMANDES 
42. — On demande FEMME pour 

la traite des animaux et s'occuper 
dos v.:ios du ménage* 

(DETAIL) 

Alimentation 
du Bétail 

Remoulages de fèves...... 45 »» 
Riz Saigon n° 1 très varia: le 
Brisures de Riz .„ 62 »:> 
Issues de Riz 50 s» 
Farine de Manioc 73 »>> 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 kil. 
départ 08 n 

Farine Arachide « Armor » 
qualité courante 70 »» 
qualité extra-nlanchc 75 »» 

Farine « Kystett » 165 »» 
Farine lactée T. T 175 »> 
Maïs pour volailles au cours 
Tourteau amélioré Chepteline 79 »» 

Produits nés Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucrai!' » N" 1... 67 »» 

— « Sucrait" » N" 2... 65 »J> 

ALIMENTATION DES BŒîJFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima tait : 
cordon vert logé 
cordon rouge logé 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert logé-
cordon rouge logé 

Optima engraissement : 
pour bœufs logé 

urine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil... 
Quantité importante, nous consulter. 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 % 

avoine, 35 % mélassé, logé 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, iourt.) logé 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs 80 »» 
Optima pour porcelets et 

truies 100 »> 
Les 100 Uilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

Provendeine 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boite, pris au Syndicat. 

Aliments melassés 
Mélasse Say 69 »» 
Son mélassé Say 66 »> 
Paille mélassée Say, 50 %... 60 »> 

N Les 100 kilos logés sur wagon Paris-
Gobelins et Pont-d'Ardres. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poissons. 140 »* 
Granulé condensé 105 »> 
Grande Pondeuse 110 »> 
Farine de viande 140 »» 
Poudre d'os verts, , 90 »» 
Coquilles huîtres broyées.... 60 »» 

Les 100 kilos logés, en sacs do 
50 liilos, sur wagon Nantes. 

Société anonyme "Ovox" 
Boulettes < OVOX » n" 1 pour 

pondeuses.....,....;...; , 107 
N° 2 pour sujets en crois-

sance 11S >* 
N\2 bis, ppjir poussins. ̂  135 »i 

75 »» 
88 »s 

75 »s 
88 »» 

84 »> 

11 »» 

80 »» 

84 »> 



N° 2 ter, pour poussins...». 115 »» 
N" 3, pour poules en mue... 115 »> 

Coquilles d'huîtres, non 16g. 61 »> 
Boulettes « LAPOX », non log. 95 »> 
Farine de viande, non logée. 165 »> 

par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises, 

L'Intensator 
Engrais spécial 

2 Vc azote organique du cuir 
dissous, 10 % acide phosph. SG »» 

2 Ce azote organique du cuir 
dissous, 10 % acide phosph, 
'■i ','c potasse chl ,.. 41 »» 

•Ces prix s'entendent înarcliandisc 
prise à Nanles, i 

Engrais phosphatés 
Superphosphate1 ' 

(Acide phosphorique solublç eau) 
et citrate d'ammoniaque) 

,14 % , 16 % 18 % 

te < 24 75 27 25 29 75 

Phosphates naturels 
(Acide phoéphorique insoluble) 
26 11 . 29,5 %' 33 % 

17 50 21 Ï»> 25 75 

Scories; Thomas 
(Acide phosphorique insoluble) 

. 14 % 16% T8 % 

23 10 . 25 40 27 70 
Ces prix s'entendent marchandise 

prise à Nantes* 

Engrais azotés 
Sulfate ammoniaque 20,40 % 86 50 
Nitrate de chaux 13 73 »» 
Ammonitre 15,50..... ..,.„ 75 »t> 
Cianamide granulée 20 %J» 97 »Î> 

Potazote 12 % az.-f 24 % pot. vO »> 
Nitrate soude 16 c/o synthét. 84 50 

Majoration de- 1 franc par 100 kilos 
pour livraisons inférieures à 1.000 kilos. 

Ces prix s'entendent marchandise 
prise à Nantes, 

Maïs de semence 
Lauraguais t 103 »» 

départ Nantes. 
Landes blanc... ,,.„,.„,„ 89 50 

— roux ,. 94 50 
départ Sainte-Pazanne, 

Maroc ,. .,..„.. 65 »» 
départ Nantes, • 

Suliate de Cuivre 
Sulfate do cuivre français.... 122 »t> 
Sulfate de cuivre anglais...... 125 ** 

Par quantités de 500 kilos et plus, 
nous consulter, ferons des prix 
spéciaux. 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans notre région à ce jour : 

Nantes, 28' mars. 
Farine de froment ......... 135 
Blé libre nouveau 70/71 
Avoines firisçs ou noires..., . 50 
Avoines bigarrOrs .. 47 
'Sarrasin Bretagne ». 56 jf 
Orge indigène (Côlcs-du-N.). 56 J :• 
Son bonne fabricat,, région, 37 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
Cours du 22 mars 

VEAUX : 517. — Le kilo sur pied : 
Ire qualité, à 2.75 à 4.75. Tous les 
kilos payables. 

BŒUFS : 4. —- Le demi-kilo : De-
vant : Ire qualité, 2 à 2.50; 2e quai, 
1 fr. à 1.75 ; 3c quai.. 0.50 à 0.75.;; — 
Derrière : Ire qualité, 3 à 4 fr.; 2c quai., 
1.75 à 2.50; Se quai., 0.75 à 1.50. 

, MOUTONS : 228. — Le demi-kilo : 
lrc qualité, 7 à 8 fr.; 2e quai,, 5 à 0 fr. 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX 
VEAUX : 517. — Le kilo sur pied : 

2 à 3 fr. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes. 27 mars. 
Artichauts, les 12,' Ï4 fr. — Bette-

raves, les 12. 6 fr. — Carottes vieilles, 
le kilo, 0 fr, 40 ; carottes nouvelles,';le 
paquet. 1 fr, 50. — Céleri rave, les six, 
3 fr. — Choux pommes, les 16, 6 fr. 
— Choux-fleurs, la pièce, 1 fr. 25. — 
Choux Bruxelles, le kilo, 1 fr. 50. — 
Cresson, les 12. 7 fr. Chicorées, 
les 12, 2- fr. 50. — Endives, le kilo. 
1 fr. 25. Escalolcs, les 12, 1 fr. 

Fpinards, le kilo, 2 fr, — Laitues, 
les 20. 3 fr. 50. — Mâche, le kilo, 
1 fr. 50. — Navets, la botte. 1 fr. 25. 
— Noix, te kilo, 3 fr. — Oseille, te 
kilo. 2 fr. 50. — Oignons, Je kilo, 
0 fr. 90, — Pommes, le kilo. 3 fr. — 
Pissenlits. le kilo, 2 fr. 50. — Poi-
reaux, la botte, 3 fr. — Radis, les 12, 
5 fr. — Salsifis, le paquet, 1 fr. 50. — 
Scorsonères.' le paquet. 1 fr. 80. ç=: Pommes de terre, le kilo, 0 fr. 40, 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris. 27 mars-

POMMKS DK TERRE 
On cote aux 100 kilos, wagons départ, 

marchandise vrac : Etoile du Nord du 
Loirtt, 50; Eerstelingen Nord, 50 à 54"; 
Paris (en culture), 35-40; Sarlhc. 46; 
Loiret et Oise, 48; Jaune ronde Limou-

sin, 18-20; Creuse. 18.50-19; Bretagne 
et Auv-ergnc, i9; Sarthe, 21; Loiret, 
20 ; Kola Mcurthc-ct-Moselle, 54-55 ; 
Marne. 48-50.; Meuse, 52; Ardcnnes, 52-
53; Aube, 53.-55; Loiret, 48-50; Sarthe, 
36-37; Morbihan. 35-36; Cotcs-du-Xord, 
38-40; Loir-ci-Cher, 56; Saucisse rouge 
de Bretagne, grosses triées 38-40, toutes 
venantes 32-33; Loiret. 64-65; Poitou. 
15-47; Maine-et-Loire. 42-44; Creuse, 
40-42; Fin- de siècle Bretagne, 25-26; 
Alsace, 22; Hollande de Bretagne, 24; 
Chardon ne Bretagne, .14.50-15; lleau-
vais Avéyifon et Limousin, 18-19; Sar-
the, 17-18; <:ôtes-du-.\"ord. 34; Flouck 
Bretagne et Yonne, 26; Maerker Bre-
tagne. 10; Wollmaiin Seine-el-Oisc, 21. 

. CAROTTES ET NAVETS.' — Sans 
affaires. . ": - i" 

OIGNONS. — Affaires rës! reinlcs.' 
L'oiguoiul .'Egypte..-est recherehé malgré 
son prix. On cote' aux, 100 kil. wagons 
départ: marchandise logée : Auxonne, 
55 à 57 ; Poitou. 65 ; Mazé, 63 ; Yer-
beric, 62, 

PAILLES ET FOURRAGES 

Paris. —- Marché libre. 
On coté par balles pressées, haute-

densité, aux 100 kilos, départ Centre, 
Ouc|l, Nord : 

Paille de blé. U à 15.50; d'avoine, 
13,50 à 14; orge ou escourgeon, 14 à 
.15.50/ ''■*' " >'*"': 

Foin. 26 à 28 ;. Luzerne. 26 il 28 ; 
Trèfle, 2.3.50 à 24. ' 

LEGUMES' SECS 

Paris. 27 mars. 
On cote aux 10.0 kilos. logés départ I 

Lingots Nord. 240; Vendée, 215. Fla-
geolets Nord, 195. Cocos Landes, Pyré-
nées. 200. Plats Midi, nature 215. gros 
225, extra 240. Chcvricrs Arpajon, 
Ocnrdan, extra 75 à 80 Lentilles vertes 
du l'ny. 325. l'ois ronds Nord, 155; dér 
corticiués, 225. 

Cours des Vins 
Muscadet 1934..., 
Gros-Plant 1931.. , 
Semis 1931 
Noah 1931 

275 i, 325 
120 à 170 
110 à 150 

90 à 110 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1,000 kilos ■; 
Paille de blé récolte 1934 ; 

pressée 245 
bottes 225 

Foin nouveau, les 500 kilos 160 à 190 
suivant région et qualité. 

Foires et Marchés fie la Semaine 
Lundi 1er avril, rr Nozay, Saint; 

Molf, Hcrbignac. 
Mardi 2. — Le Bignon, Saint-Ju-

lien-de-Vouvantes, Rlàilïé, Blain. 

Mercredi 3, r- Machecoul, Châ-
teaubrianî. 

Jeudi i. — La Chevrolière, Ance-
uis, Campbtm, 

Vendredi 5.- Norl-sur-Erdrc, 
Saiut-I.ypliard. 

MARCHÈJ 
RÉGIONAUX 

NANTES' (Talensac) 
Le demi-kilo ; 
Bœufs. — Ire catégorie; 5.50 à 10 fr.; 

2e catég., 2 à 2 fr. 5(1;. 8e catég., 1 fr. 50. 
Veau. — Ire catégorie, 4.50 à 9 fr.; 

2e catég., 4 fr.; 3e catég. 2.50 à 3 fr. 
..Mouton. . — li-e catégorie. 10 fr.; 

2e catég., 7 ii 8 fr. ; 3c catég.. 4 fr. à 
4 ff. 50. : 
. -Porc. — 3: fr 50 à 6 fr. 

Beurre. C^fr. à 7 fr. 50. 
tEuïs. — La douzaine, 2 fr. 50 à 3 fr. 
Lapins. — 5 f^à 5 le. ,50..; 

■ Poulets.^— 0"fr. 60- a 7 fr. 

AXGEXIS 
Poulets, le- demi-kilo. 5 à 5.25; pi-

geons, la couple. 8 ii 10 fr.; lapins, la 
livre. 2.50 à 2.75. 

Beurre, la livre, 6.25 à 6.50; ceufs, 
la douzaine, 2 i'i 2.25. 

Veaux, le kilo sur pied, 3 à 3 50; 
porcs. 3.35 à 3.7p; porcs de lait, 80 
à 110 fr. 

CANDI";. 25 mars. 
Orge. 60 ii 65 fr. les 100 kilos: avoine. 

60 à 65 fr. l'aille. 230 à 1250 fr. les 
1.000 kilos; foin, .400 à 450 fr. Poules, 
20 à 32 fr. la couple; poulets. 24 il 
36 fr. la couple; canards, 26 à 32 fr 
la couple: lapins. 8 à 12 fr. la pièces 
pigeon, 8 à 10 fr. la couple; ceufs, S 
à 2.25 la douzaine; beurre, la livre. 
6.50 à 7 fr. 

Porcs gras, le kilo. 3.50 à I fr.: pOrcS 
maigres, 120 5 150 fr. la pièce; nor-
cilions, 60 à 95 fr. la pièce. 

Cil A T E AI ' 1 ; R1A X T, 27 niarji. i 
Blé, 69 fr.; avoine. 60 à ,65 fr.; scièlei 

65 à 70 fr. ; orge, 60 à 65 fr, ; farine 
de froment, 128 à i30- fr. 

Aux 500 kilos : foin, 150 fr.; paille1 

de blé, 140 à 150 fr. 
Beurre ordinaire, le kilo. 9.50 à 10 fr.; 

beurre fin, 12 à 12.50; œufs, la douz., 
2 à 2.25. 

Bœufs de travail, 2.O0O à 2.800 fr. 
la paire; vaches laitières ou amoitjl-
lantcs. 900 à 1.400 fr.; génisses. 800 
à 1.200 fr. Animaux gras, le kilo : 
bœufs, 2 à 2.75; vaches. 1.50 à 2 fr.; 
veaux de lait, Il à 3.25; moutons, 5 il 
5.50 le kilo; porcs de lait, 80 aï 10 fr.; 
porcs maigres, 150.ii 200 fr.; porcs gras, 
3.40 à 3.50, 

BLAIX, 27 mars. 
La foire de la Mi-Carême ne fut pas 

importante: Une centaine de vaches et 
génisses, quelques-unes amouillantes 
nombreuses nerbigères et beaucoup de 
vr-ches maigres et 'très maigres, cotées 
de 150 h 1.30) fr,; quelques-unes, rares, 
Offertes à 1.500 francs. Quelques bou-
villons. — Bœufs, 1.60 à 2 20 le kilo; 
taureaux, 1.40 à 1.70; vaches, 1.25 /À 
î 70; génisses grasses, 2 à 2.40; veaux, 
3.50 ii 3.S0: moutons et agneaux, 3,75 
à 4.50; porcs, gras, ; 3.50 à 3.80; cou-
rantins, 160 a 220 fr. pièce; porcelets 
de six semaines il trois mois, 70 a 
150 fr. — Blé. 70 à 73 fr.: farine. 130 
à 135 fr,; sons. .42 ,à 45 fr.; avoines, 
48 à 53 fr.; seigle, 50 à 55 fr.; sarra-
sin, 56 à 61 fr.; orge, 55 à 60 fr. 
Paille, 120 à 130 fr. les 500 kilos; foin, 
160 à 190 fr. — Beurre de laiterie, 8.50 
à 9 fr. le demi-kilo; beurre ordinaire, 
6.50 à 7 fr.; œufs, 3.75 ii 4 fr. la douz.; 
lait. 1,10 à 1.20 le litre. — Volailles : 
Poules et poulets (20 à' 40 fr. la cou 

plfe (4 à 4.5.0 la: livre, vif) ; canards, 12 
à 20 fr. pièce; oies. 30 à 85 fr.; pigeons, 
t> ;'i 9 fr. la .patres lapins domestiques, 
6 à 20 fr. pièce (4 ii 4.251e kilo vif)'. — 
Cidre, 80 à 115 fr. la barrique de 220 
litres (droits de eircuhition en sus) ; au 
détail, 0.75 le litre. — Pommes de terre, 
25 ù 40 fr, 

NOZAY, 25 mars. 
Cidre ordinaire, la barrique, 80 à 

85 fr.; première qualité pour bouteil-
les. 90 à 100 fr. 

Beurre ordinaire, le kilo, gros. 10 
. 16.20; beurre fin au détail, 11 ù 
11.50; œufs, la douzaine, 1.75 à 1 80. 

Le kilo sur pied, animaux de bou-
cherie bonne qualité : génisses, 2,25 à 
2.50; bœufs, 1.80 à 2.10; vaches, .1.25 

1.60; veaux. 3 à 3.20; moutons. 4 à 
.50 ; . porcs' fir'a'sï .'J.50'à 3.601' ' 

. Porcelets laitons six a huit semaines, 
70 à 100 ou 110 f r.;. porci'h-ls de deux 
à trois mois, 110 à 160 fr ; courantins 
de trois à quatre mois, 170 à 210 fr.: 
jeunes truies adultes, 186 il 230 fr., 
suivant poids et beauté. 

SAINT-ETIIÎNNE-DE-MONTI.UG 
Poulets, la couple, gros 38 à 40 fr., 

moyens 35 ii 38 fr., petits 30 à 35 fr.; 
canards, la pièce. 18 ;V20 fr.; pigeons, 
la couple, 10 ii 12 fr.; lapins. In pièce, 
12 ù 15 fr..; œufs, la douzaine, 2.40; 

Mësns par temps de 
'pluie, vous n'aurez à 
craindre aucun rhume 
si vous prenez 9a pré-
caution de sucer une 
Pastille TELL à cha-
cune de vos sotties. 

oans toutes les Pharmaeias 

Voulez-vous une Situation agréable et lucrative? 
APPRENEZ EN PEU DE TEMPS 

ET A PEU DE FRAIS 
la Coiffure Homme et Dame 

Mise en plis, Indéfrisable, Massage facial, 
Manucure, Pédicure, à 

l'Ecole de Coiffure de Paris 
I bis, r. Kervégan, Nantes (Tél. 

Les Cours sont donnés 
par Pro/csseur diplômé et médaillé à Paris 

Huit années d'existence à Nantes 
Nombreuses Références 

COLORE • BONIFIE 
CONSERVE-CLARIFIÉ 

MA.ADIES GUÉRIES 
«■un «.CS 

PRODUITS GAT£ 
v.. exiasn LA vnAis MAKOUI 

^T" FtT-— et E. OALICHÈF1E • St-t-6^ 
Dépôts : Pharmacies Oriou, à Nozay ; 
Prévost, à Héric ; Sicard, à Fay-de-Bre-
tagne ; Garnier, à Pont-Château ; Alain 
Lageat, à Savenay ; Thibault, à Saint-
Mars-la-Jaille ; Turpin, à Nort-sur 
Erdre ; Leroux, à Plessé. 

Conservation parfaite rtes neufs 
par les excellents et pratiques 

COMBINES BÂRRAL 
G COMBINES BARRAL) 
pour traiter 500 ceufs 

11 francs 
Adresser les commandes 
avec mandat-poste dont le 

talon sert de reçu à 
M. V. RIVIEB 

fabricant des COMBINES BARRAI. 
8, villa d'Alesia, Paris U' (l'rmpcctiii grolii) 

.A. LA 

;[ BE NANTES 
du 4 au 15 Avril 

alais des Sports 
STANDS 662-667 

(à l'entrée du Palais) 

exposera ses 

Cycles, Tandems, 
Machines à Coudre 

La plus grande marque régionale, 
la plus connue, la plus appréciée 

es 

0DRICH SOUPLEFLEX 
OURROIE AHDnDC A UH PBIX 

E pâUïÉ H U fi U n EL m MARCHÉ 
Demandez-les à votre mécanicien, il se 
fera un plaisir de vous les procurer 

cvmK.r 7»Basse-Rue de la Casserie HANTES 
tAlLUoIr (SUR LE QUAI O'ORLEANS) Tél. 155.73 

TUYAUX POUR ARROSAGE, VIN, SOUTIRAGE, 
ACIDE, AIR COMPRIMÉ, etc. 

Palais des Sports mm n 

Ces 3 porcs "LARGE WHITE" sont nés, ont été élevés et 
engraissés chez M. BERTFUN, Porcherie du Château de 
Seguin, à Lignan (Gironde). Ils ont obtenu le prix d'honneur 
au Concours Général Agricole de Paris. Ces animaux ont 
reçu dans leur ration du tourteau d'arachide Rufisque. 
Le tourteau d'arachide Rufisque CROIX-VERTE est le plus 
riche de tous les tourteaux. Il possède 58% de.matières 
azotées alliées à 8% environ de matières grasses. C'est 
l'aliment complémentaire lé meilleur marché, parce que le plus 
nutritif. Si vous voulez avoir de beaux porcs, donnez-leur du 

TOURTEAU 
ARACHIDE RUFISQUE 

CROIX-VERT 
SPÉCIALITÉS 

NUTRIX, phosphaté, aliment rationnel et complet, 
FORCELLA, le meilleur marché des aliments complémentaires. 

Notices et échantillons gratuits sur demande 

GRANDE HUILERIE BORDELAISE A BORDEAUX 

Documentation 
gratuit» 
N* P 

iur demande. 

Adressez-vous à la 
C,s de Sf-dobain 

Direction Générale des Affaire, 
Commerciales des Produits Chimiques 

1/ place des Saussaies, Paris 
(ou à ses Agents) 

Foire de Nantes 

L 
Un résultat entr«> 

' MILLE 
(sur culture de 

tommes de terre)-

H. MERCIÈRE, à la Béa&te-eo-StinS-Jrai-cIe-Corcoai (loire-Wër.) 
fumure courante sans Potazoie 23 .000 kgs 
fumure courante AVEC POT AZOTE 

(300 kgs) 28.000 kgs 

beurre. ïc^dcmi-kilo, 6.5-0 à 7 fr. Veaux, 
le kilo. 3.50 à 4.5*. 

Vaches grasses',- Ire qualité 2.40, 
2e quai. 2 fr., 3c quai. 1 îi 1.75; vaches 
pleines ou en lait, Ire qualité 1.900 fr., 
2e quai. 1.275 fr.. 3e quai,. 500 à 800 fr. 
Gaissc de 0.10 à O.20 par livre sur 
les vaches grasses ; le reste sans chan-
gement. 

PORNIC 
Poulets, la couple, gros 35 à 40 fr„ 

movens 30 à 35 fr. ; pigeons, la couple, 
10 à 12 fr.; lapins, la pièce. 12 à 15 fr.; 
œufs, la douzaine, 2.50 à 3 fr, ; beurre, 
le 'demi-kilo. 7.50 à 8.50. 

CLISSON 
Blé, 70 fr.; farine, 135 fr.;-avoine, 

60 fr,; blé noir. 70 fr.; son, 45 fr.; 
haricots, 230 à 300 fr. Foin, les 500 
kilo, 160 ii. 170 fr.; paille. 140 fr. 

Poulets, la ,couple, firos 30 à 35 fr., 
moyens 26 à 29 fr., petits 25 fr.; la-
pins... la pièce. 8 à 18 fr ; ceufs. la 
douzaine, 5*;&0"à 3 fr.; beurre, lé demi-
kilo, 6 à 6.50. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 1.50 à 
2.50; bœufs de travail, la paire, 2.000 
à 4.000 fr. ; vaches grasses, le kilo, 1.25 
à 2.50; vaches laitières. 500 à 1.800 fr.; 
veaux, le kilo. 3.50 à 4 50; porcs, 3.70 
11 3.80; porcs de lait, 90 à 140 fr. 

Le Cirant : B. PAtVRE. 

Machines à Coudre 

Notre "Coopérative peut lournir.-à 
des conditions avantageuses, des ma-
chines à coudre,-de toutes premières 
marquas. Nous, consulic-r., 

Le Syndicat décline toute responsa-
bilité quant ù la teneur de la Publicité 
et des Annonces. 

^flMIt» iilii 
Modèle !934gorontl • Souplesse incomparable 

En vente chez votre garagiste 
Renseignements et Réclamations : 

QAUDQif, IES EGUSOTTeS (Gironde) 
tout acheteur participe à la loterie Nationale 

VStfSfciPÇ' Los meilleurs plants 8*^8^1 K*3 Les meilleurs prix 
Pépinières les plus importantes iiu Maçonnais 

sous le contrôle- de l'État 
Punis greffes psur loatjs râlions. Hybrltias. Profiteurs directs 
les plus reconmsndasies. Boutures gretlibles. Arf- is fruitiers. 

ÉTABLISSEMENTS VIT1COLES 
I CI.LËTOURNEAU, Propriétaire, Maire 
I a UURGY iSaone-ot-Loire) 
I Maison ae osaliinca garantissant - l'authentlctte de tous ses I prMolts sur facture. Catalagtia tri» çouract lnn;o, Téléphone 0° 1 

1 
'Bien que sa grippe fut ! 
.erminée, il continuait I 

à toussoter depuis six ' 
semaines. Une seule boîte 

•de Pastilles TELL et tout fut 
remis en ordre, en 4 jours. 

PASTILLES 
Oans toutes tes pharmeclee 

(Magasins Bleus) 

600 Succursales dans I O Départements 

I 
Articles en Réclame du I" au 30 Avril 
SARDINES à l'Huile d'Otiye, fabrication Philippe et Canaud, 

au lieu de 2 50 le 1/4 Club 27 nim. 

BOUDOIRS « Celtique », au lieu de 5 » » les 260 gr ,, 

Articles recommandés 

S 90 
4 » » 

SARDINES a l'huile extra 1/10 L., I » » 
— fabrication.,;., 1/1 18 mm..., 1 60 
t-« Bretagne 1/4 22 mm.... 2 » » 
t** et Vendée 1/2 3 75 

SARDINES ii l'huile d'olive 1/8 i 90 
_ ~ r- 1/4 25 mm.'..; 2 75 

CONFITURE des « Gaels », pur fruit, 
pur sucre. Cerises le seau. 9 25 
Attires sortes. ...» i-r 8 75 

CONFITURE au détail., 
Gelée de Coings les 250 gr. i 50 
Abricots les 250 gr. 1 75 

SAVON « Duchesse Anne ». 
savonnette 100 gr. 
morceau 400 gr. 

'Garanti pure huile, morceau 500 gr. 
SAVON « Epatant ».. morceau 400 gr. 

— — morceau 500 gr. 
LESSIVE « Epatante », avec prime : 

2 paquets de 1 kg; donnent droit à 
une assiette 1/2 creuse décorée, 

ensemble, les 2 paquets, 
c Loire », avec 1 ticket prime, 

le paq. 1 kg. 
Rincenette le paq, 1 kg. 

AMIDON Verlcv boite 250 gr. 
— ■ — — 500 gr. 

BALAI Kroumir nouveau modèle 
— Docks — — (extra) 

CIRE à parquets. Le pain, 7.^-, 3.75, 2;» et 

0 40 
1 Id 
1 40 
I •> » 
l 25 

3 80 

I 35 
I 20 
S 60 
3 »» 
5 75 
7 50 
0 

VINS lai Cal &J 
Articles en Réclame du Ier au 30 Avril 
MEDOC « Château de Trament » 193 S, au lieu de 5 50 la bout. 75 cl. (nu) 
GRAVES... — 6 bO — 
TRIPLE SEC «Continental») — 27 » » le litre (logé)..;.. 

Articles recommandés 

4 50 
4 75 

bout. 75 cl. 
MUSCADET « Sèvre et Maine » 1933........* -5 »» 
ANJOU 1933......; » 4 50 
CHATEÀUNEUF-DU-PAPE 1929 7 » » 
MADÈRE extra vieux (verre en plus)... 18 »» 
CHAMPAGNE « Comte de Balmont ». 

BENEDICTINE bout. 75 cl. 
CURAÇAO liqueur fine litre (nu). 
COGNAC « Radjah »..'. bout. 72 cl, (nu). 
EAU-DE-VIE de Vin 40° litre (nu). 
RHUM Martinique... ,. iiiirc (nu). 

Le litre 

bout. 80 cl. 12 50 

RHUiVi SAINT-B ART 46° 
Le 1/2 litre Le 1/4 litre Flacon échantillon 

31 
18 
19 
20 
2 5 

» » 

» » 

» » 

» » 

23 13 5C. 
(verre en plus) 

7 » » I 75 
(verre compris) 

BROC galvanisé (7 litres), marque «Chappée», art. robuste, au lieu de 10 » », le broc. 
BALAI coco «Soleil », bel a-Hic'.c — 4 95*^|balai. 
PANTOUFLES drap noir, semelles feutre — 4 75, femme. 

_ — — — 6 7 0, homme 
PANTOUFLES drap fanlaisic, semelles feutre — 3 25, enfant, 

._ _ : _ ; — 4 »'», miette. 
— —- — r— 4 75, femme. 

8 » » 
3 75 
4 » » 
6 » » 
2 ©Û 

3 40 
4 25 

BAS coton noir et tons mode, mailles 
unies la paire, 2 95 

BAS coton noir et tons mode, mailles 
unies, belle qualité la paire. 4 75 

BAS mousseline noir et tons mode, avec 
grisqttes la paire. 6 95 

BAS fil noir et tons mode « Delta », dimi-
nué, avec grisôttes la paire. 8 95 

BAS fil noir et tons mode. (Recommandé), 
diminué, avec baguettes à jour, 

la paire. 92 95 
BAS fil et rayonne noir et tons mode. 

renforcé, avec grisortc la paire. 7 50 
BAS rayonne noir et tons mode, qualité 

supérieure, très solide, diminué, avec 
baguettes ; ., la paire, 15 95 

CHARENTAISES noires, semelles cuir, 
qualité supérieure,., femme», la paire. 12 » » 

homme,"la.paire. 14 »» 
AHlUILLES à coudre'..'...I 'le paq. de 25. O 50 
POT majoliqué, le litre.. 5 » » ~ m ;* le Vi 1. • 2 50 

CHAUSSETTES coton noir, bord côtes, 
la paire, 

CHAUSSETTES coton noir, mailles -unies, 
belle qualité la paire. 

CHAUSSETTES fil lioir, article solide, 
la paire. 

CHAUSSETTES coton fantaisie, coloris 
mode la paire. 

CHAUSSETTES coton, couleur unie, 
la paire. 

CHAUSSETTES coton, couleur chinée, 
article lourd... Ja paire. 

CHAUSSETTES coton fantaisicT coloris 
mode la paire. 

CHAUSSETTES coton cachou, uni et 
chiné, article ' lourd la paire 

CHAUSSETTES coton fantaisie, coloris 
mode, article solide ■. la paire, 

CHAUSSETTES coton fantaisie, dimi-
nuées '. '.'..,.''... la paire,. 

CHAUSSETTES coton fantaisie, coloris 
mode, article robuste.,,^.,.,: JH-£jyre. 

BROSSE chiendent V -l'iinî, 
BALAI coco, tour rouge ou vert..',' ' l'un.. 

2 §5 

4 95 

6 50 

1 95 

2 95 

3 » » 

3 45 

'350 

4 95 

5 25 

7 45 
« 80 
5 95 

TIMBRES-PRIMES sur tous les ArticSes 
Ces Prix sont susceptibles dé variation, en raison de IfinstabiliSé des Cour* 

{SANTES — imprimerie.SAlNT-CLL^lliN'lj aiicicuucmcut D^UPAS & fi'», Sïfïue Saint-Clémeaï.'== ï'cleph. 146-55. — Comptc-Postâi ; &.68âif,fant«§,' 


